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APRÈS L'AVANCE BRITANNIQUE 

mi contre-attaque sans succès 
TV??* 

Paris, 18 lévrier. — Sur notre front, il ne 
B'est passé aucun événement dont l'impor-
tance puisse être comparée à l'avance réa-
lisée par les Anglais devant Bapaume, après 
Un combat très sévère. Il est inutile de sou-
ligner tout l'intérêt de l'activité de l'armée 
britannique dans cette région. C'est en 
Nain que l'ennemi a essayé de contre-atta-
nuer aujourd'hui Tous ses efforts ont été 
brisés et il a subi des pertes sensibles. y De notre côté, il n'y a à signaler au cours 
Jlfi la journée, en dehors d'une lutte d'artil-

lerie sur les deux rives de la Meuse, notam-
rftl dans les régions de Bezonvaux et de la 

cote 304, que des rencontres de patrouilles 
sur différents points du front, notamment 

P rmviirl rips.Chamhrettes. df Bnrlon-
villers, un coup de main très réussi d'un de 

jb uétachemems au bois Le Prêtre, et un 
oup de main avorte de l'ennemi au nord de 

•n*.M:<-.-ni TI v -i 'ic-n ,1P rpmarouer nn'il 
ne s'est rien passé depuis vingt-quatre heu-

.-s aans le secteur de Maisons-de-Cham-
agne. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 18 Février (14 heures) 
'Au cours de la nuit, rencontres de patrouilles sur divers points du front, notam-

ment dans les secteurs de TROYON, des CHAMBRETTES el au nord-ouest de BA-
D0NV1LLEH. 

AU BOIS LE PRETRE, un de QOS détachements a pénétré dans la tranchée en-
taemie et a détruit les ouvrages et lés abris de l'adversaire. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 18 Février (33 heures) 

Aucun événement important à signaler au cours de la fournée en dehors d'une 
tutte d'artillerie assez vive sur les deux rives de la Meuse, notamment dans-les ré-
gions de BezouiMux et de la cote 301. 

La nuit dernière, un coup de main ennemi sur une de nos tranchées au nord 
'de Saint-Mihicl a échoué sous nos feux. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 18 Février (SO heures 40) 

Le chiffre des prisonniers faits par nous au cours des opérations d'hier sur 
TAncre doit être porté à sept cent soixante-treize, dont douze officiers. Un certain 
nombre de mitrailleuses et de mortiers de tranchée sont, en outre, tombés entre 
nos mains. 

L'ennemi a lancé ce matin une forte attaque contre nos nouvelles positions sur 
l'éperon qui domine la ferme de Baillescourt Trois vagues successives, appuyées 
par des troupes de soutien, se sont portées à l'attaque de nos lignes. Prises sous 
nos feux d'artillerie, elles ont été rejetées avec de fortes pertes, sans avoir pu at-
teindre nos tranchées e un seul point 'Jous n'avons eu aucune perte. 

Des détachements ont pénétré dans les lignes allemandes au cours de la nuit, 
]au sud^ouest et au nord-ouest d'Arras, au sud de Fauquissurl el au r.ord d'Ypres. 
L'ennemi a subi des pertes nombreuses. Nous avons détruit une mitrailleuse el 
ramené dix-neuf prisonniers. 

Des raids allemands ont été repoussés celle nuit au sud d'Ypres; l'ennemi, 
gui a subi des pertes, a laissé un certain nombre de prisonniers entre nos mains. 

Grande activité des deux artilleries au cours de la fournée vers Bouchavesnes, 
dans la région de l'Ancre et le secteur d'Ypres. 

UN ULTIMATUM 
anglo russe 

à la Perse 
Pétrograd, 18 février. — Les représentants 

k)e l'Angleterre et de la Russie à Téhéran 
ont transmis au gouvernement persan un 
ultimatum réclamant le contrôle des finan-
ces persanes pour les Anglais st les Russes. 

L'ultimatum répond aux objections de la 
Perse se référant à un traiîé qui ne tut ja-
imais ratifié par l'ensemble du cabinet, ni 
Au Parlement, 

Parlementaires français 
en 

Turin, 18 février. — C'est a 3 il, 30, hier 
JB-près-midi, que la délégation du Parlement 
français, partie de Paris vendredi soir, est 
jarrivée à Turin. 

S M. Gallenga Stuarl, député rte Pérouse, se-
crétaire de la section italienne au Parlement 
Interallié, qui était venu à Modane à la ren-
jpontre de. ses collègues français,' et M. Be-
pione, député de Turin, les ont présentés 
)Bur le quai de la gare aux autorités locales, 
Bu préfet et au Conseil municipal; A Ja sor-
tie, une foule nombreuse a-saldé nos compa-
triotes avec une sympathie discrète. 

Les quelques heures, de séjour à Turin ont 
jeté consacrées à visiter les usines Fiat. Ces 
établissements sont, en effet, les premiers 
jnu pays par l'importance de leur production 
'Et la perfection de leur aménagement : ils 
sont exclusivement consacrés aux travaux 
ie la défense nationale. Le' pe.rsonnel ne 
amporte pas moins d'une vingtaine de 
"tille d'ouvriers, au lien de sept, mille avant 

la guerre, et la superficie couvre près de 
600,000 mètres cariés. La production y est 
considérable, chaque jour, 64 voitures ou ca-
nnions automobiles sortent complètement 
fechevés des ateliers;. 15 moteurs d'aviation et 
lieux ou trois aéros prêts à voler, sans comp-
ter les moteurs de sous-marins 
f Les parlementaires français ont assisté le 
fcoir au dîner intime que leur a offert la mu-
nicipalité. Toutes les autorités qui les 
avaient accompagnés dans la visite des éta-
blissements industriels étaient également 
brésentes. 
( A la fin du diner, l'adjoint au maire, M. 
JJsseglio, a salué les parlementaires français 

^)au nom de la ville de Turin. 
' M. Luzzati leur a souhaité la bienvenue 
w nom du gouvernement italien. 

Puis, M. Danso, député, au nom de la dé-
putation piémontaise. 

M Franklin-Bouillon a répondu et a rap-
pelé les idéals communs des deux nations 
jalliées. 
! Enfin, le général Pédoya, prenant la pa-
role, a fait un éloge vibrant de l'Italie, dont 
il s'est déclaré l'ami dévoué. Les parlernen-
)taires, salués par les autorités, sont ensuite 
partis pour Venise. 

Les Aviateurs a'îiés endommagent 
trois Torpilleurs à Zeebrugge 

'Amsterdam, 18 février. — On mande de 
|3ruges ■ 
| « Récemment, au cours d'un premier raid, tes aviateurs alliés ont détruit la voie fer-

ée de Bruges aux abords de la ville, et ont 
fendommagé des navires occupés par les Al-
lemands a Saint-Michel. Au cours d'une se-
conde attaqu-a, faite cette semaine contre le 
toort de Bruges, les aviateurs ont gravement 
fendommagé trois torpilleurs, ainsi que le va-
leur « Colchester». Les aviateurs ont atteint 
•es docks des sous-marins entre Linsewehe 
t Zeebrugge. »  * 

J,ord Derby fait appel 
aux Sacrifices de l'Angleterre 

Londres, 13 février. — Parlant aujourd'hui 
£ Bolton, lord Derby a dit ; 

J « Il nous faut encore de l'argent, des com-
battants et des munitions. Le pays aura à 

taire de plus grands sacrifices encore pour 
fournir un plus grand nombre de combat-
tants. Je suis convaincu du triomphe final, 
fciais nous ne devons pas être trop opti-
mistes, croire que la fin de la guerre soit 
'proche et que nous obtiendrons aisément l'a 
irictoire. L'Allemagne n'en est pas à son der-
nier souffle; elle possède encore des réser-
ves énormes et fera un gigantesque effort 
pour l'emporter. 

• Je doute que même, à l'heure actuelle, 
|ios concitoyens se rendent bien compte de 
toutes les horreurs dé la guerre. Avant le 
kriomphe, nous assisterons à de plus fortes 
lrest.rict.ions encore de la liberté individuelle; 
nous aurons à endurer des privations beau-coup plus grandes D'ici quelques mois, nous 
entrerons dans la phase critique; nous réussi-

-Vtons, mais cela n'ira pas tout seul. La de-
f vise des hommes et des femmes d'Angle-

lerre doit être : « Ne lâchons pas ! » 

FEUILLETON Uh IA l'ili ï UIHUNDS 
du 19 février 1917 

(51) 

La Femme 
au Diadème rouge 

Par Paul d'IVOÎ 
 » 

TROISIEME PARTIE 

Les DsabSes captifs 

La Question des Loyers 
Les Propriétaires réclament 

une Indemnité de 50 0/0 
Paris, 18 février. - Sous la présidence de 

M. Levillain, vice-président de la Chambre 
syndicale des propriétaires de Bordeaux, 150 
délégués des sections de province, de l'Union 
de la propriété bâtie de France, se sont réu-
nis hier. Les résolutions suivantes ont été 
votées : 

« 1. Les délégués de l'Union de la propriété 
bâtie de France demandent, en ce qui con-
cerne ia question'd'indemnité â allouer aux 
propriétaires, le maintien des dispositions 
votées par le Sénat, c'est-à-dire l'indemnité 
de 50 pour 100 à tout propriétaire de petits 
logements bénéficiant de l'exonération totale 
de loyer de plein droit. 

« 2. A titre complémentaire, qu'il soit per-
mis aux propriétaires qui ne seront pas in-
demnisés par l'application du système du Sé-
nat, de contracter des emprunts au Crédit 
fo'ncier de France, sous le contrôle de l'Etat, 
conformément au texte proposé par la com-' 
mission de législation civile de la Chambre 
des députés. 

» 3. Qu'en toute hypothèse, une indemnité 
de 50 pour 1O0 des pertes de loyer soit as-
surée a chaque propriétaire, quelle que soit 
l'importance de ces pertes. 

» 1. Protestent çontro la prorogation de 
tous les baux sans distinction, telle que l'a 
conçue la Chambre des députés; adjurent le 
Parlement 'd'apporter,' le plus tôt ip'ossfîjle, 
au problème des loyers une solution per-
mettant aux propriétaires d'échapper aux 
abus dont ils sont victimes depuis deux ans 
et demi.* 

 & 

LE CHARBON 
MANIFESTATION A PARIS 

Paris, 18 février. — Un cortège de cent à 
cent cinquante personnes, descendu de 
Montmartre, a parcouru hier la rue Lepic, 
l'avenue Trudaine, les rues des Martyrs et 
Notre-Dame-de-Uorette, les boulevards, en 
réclamant : « Du charbon ! Du charbon 11 

PILLAGE A BOULOGNE 
Pour protester contre l'exagération des 

prix de vente d'un marchand de charbon de 
ia rue du Cheminvert, à Boulogne-sur-
Seine, une foule de trois à quatre cents per-
sonnes a envahi le chantier de ce négociant 
et a enlevé de sept à huit mille kilos de 
combustible. La police opéra quarante ar-
restations. 

LE STOCK DE LA VILLE DE PARIS 
Paris, 18 février. — La ville de Paris, qui 

avait un stock de 180,614 tonnes de charbon, 
en a cédé 50,104 tonnes à la Compagnie du 
gaz, aux lavoirs, aux petits charbonniers et 
aux Sociétés coopératives: elle en a distri 
bué ou vendu, à prix réduit, 64,110 tonnes 
Son stock s'est donc diminué de 11 i,214 ton-
nes. Il lui restait, au 12 février, 67,500 ton 
nés pour pouvoir assurer la distribution gra-
tuite et la vente à prix réduit. La ville de 
Paris estime qu'un arrivage de 40,000 tonnes 
lui est nécessaire avant fin mars. M. Her-
riot a promis de donner satisfaction à la 
Ville.  « 

Explosion dans une Usine 
Grenoble, 18 février. — A l'usine de guer-

re de La Verpillière, une accumulation de 
gaz dans un appareil au repos a provoqué 
une grave explosion. Cinq ouvriers ont été 
grièvement atteints. 

Aîph onse XIII et le Ravitaillement 
des Régions envahies 

Madrid, 18 février.— Le roi Alphonse XIII 
continue à se préoccuper de la question des 
approvisionnements de la Belgique et des 
territoires français envahis. Il a déjà fait, 
près du kaiser, des démarches directes. Il a 
demandé également le concours de la reine 
Wilhelmine, à qui il a envoyé mi télégram-
me réclamant sa haute protection. , 

X 

La Prison 
Après trois semaines passées à l'hôpital 

te Taitraug, Antonin était remis de sa bles-
sure. La plaie était cicatrisée et la perte de 
«ang ne se trahissait plus que par la légère 
pâleur du soldat. 

Les médecins le rendirent alors à l'auto-
rité militaire. L'humanité, en pareil cas, 
consiste à guérir le blessé pour le mettre en 
Jtat d'être fusillé. 

Le jeune homme se laissa interroger bé-
névolement. Il déclara o'êtro évadé. 

Aux questions qui lui furent posées au su-
jet des hommes avec lesmiels il avait été vu 

Mission autrichienne en Suisse 
Berne, 16 février. — Le Conseil fédéral 

suisse a reçu hier après-midi, en audience 
solennelle, la mission spéciale conduite par 
le comte Nostitz, chargée de lui notifier 
l'accession au trône de l'empereur Charles. 

Le comte Nostitz, en remettant sa lettre de 
notification, a ajouté : « L'empereur Charles 
est animé des mêmes sentiments amicaux 
pour la Suisse qu'a toujours eus pour ce 
pays feu l'empereur François-Joseph. » 

M. Schulthess, président de la Confédéra-
tion, en recevant la lettre de notification, a 
insisté, lui aussi, sur les excellentes rela-
tions qui ont toujours existé entre les deux 
pays, et a exprimé la conviction qu'elles 
resteront telles aussi à l'avenir. 

Le soir, le Conàeil fédéral a offert un dîner 
à la mission spéciale. Le ministre d'Autri-
che-Hongrie et le personnel de la légation v 
ont assisté également. ' 

chez Mme Graùben, il répondit qu'il ne les 
connaissait pas. C'étaient des voyageurs 
rencontrés sur la route et qui avaient nour-
suivi leur chemm. 

En résumé il fut établi qu'Antonin avait 
quitté Augsbourg seul, et on décida de l'v 
renvoyer afin qu'il fût jugé. 

Il était équitable que le prisonnier fût 
condamné et exécuté dans la ville même où 
il avait été interné. 

Le bon exemple le voulait ainsi. 
Entre deux gendarmes le chasseur fut mis 

en chemin de fer et expédié sur Augsbourg. 
Il atteignit la cité bavaroise vers une 

heure du matin. 
La gare était déserte. 
Antonin respira. Il avait craint de voir 

en descendant du wagon un visage connu. 
Il avait besoin de tout son courage pour 
faire bonne figure à la mort certaine, et il 
souhaitait ardemment que tout ce qui pour-
rait l'attendrir lui fût épargné. 

Par les rues noires ses guides le condui-
sirent à la prison de ville. Les lourds van-
taux de la porte se refermèrent sur lui avec 
une résonance sourde, lugubre. Les choses 
empruntent à leur destination des aspects 
terribles, et le captif, traversant la cour 
froide de la geôle où les prisonniers souf-
frent ia longue agonie du désespoir, croyait 
lire sur les murs noircis l'inscription déso-
lante gravée au seuil de l'enfer : 

«Vous qui entrez, laissez toute'espérance ». 
Au greffe, un gardien le fouilla en mau-

gréant d'être obligé de se trouver debout à 
pareille.heure. Puis on inscrivit le nouveau 
venu sur le registre d'écrou. 

A partir de ce moment, le chasseur n'était 
plus un hommes, mais, ML uurûéxai 109 lui 
était éçhu. 

Le Conflit Germano-Américain 
Encore une Proposition allemande rejetee 

New-York, 18 février. — Le gouvernement 
américain vient de faire publier le texte de 
la proposition allemande demandant, en cas 
de guerre, l'inviolabilité des banques améri-
caines et des navires où des intérêts alle-
mands sont engagés, proposition qui a été 
rejetée. 

L'ALLEMAGNE CHANGER A-T-ELLE 
D'ATTITUDE? 

Londres, 18 février. — Si la campagne 
sous-marine échoue ou si elle n'amène pas 
la capitulation de l'Angleterre, on prévoit, à 
Washington, que le gouvernement du kaiser 
notifiera au gouvernement américain que 
l'Allemagne serait disposée à mettre fin à 
cette campagne. 

La question est de savoir combien de temps 
encore l'opinion publique américaine, pro-
fondément irritée par les insultes et les in-
justices de l'Allemagne, consentira à atten-
dre cette détermination. 

LES ETATS-UNIS RECLAMERONT 
UNE INDEMNITÉ 

New-York, 1? février. — On croit que le 
gouvernement américain exigera de l'Au-
triche une indemnité pécuniaire poux le 
torpillage du « Lyman-M.-Law ». 
L'ARMEMENT OU LE CONVOI EMEUT 

DES NAVIRES 
New-York, 18 février. — Le président Wll-

son et les membres du cabinet, malgré des 
réunions nombreuses et prolongées, n'ont 
encore pris aucune décision en ce qui con-
cerne l'armement ou le convoiement des na-
vires de commerce américains. 

On donne, de cette hésitation, deux rai-
sons : d'abord, le président craint, en ar-
mant les navires de commerce, de donner 
le prétexte que cherche l'Allemagne pour 
faire éctater la guerre; il désire ensuite as-
surer la sécurité des citoyens américains qui 
se trouvent encore on Allemagne ou dans 
les empires centraux. 

LES MARINS ALLEMANDS RELÂCHÉS 
Washington, 18 février. — On annonce de 

source officielle que les marins allemands 
qui étaient gardés à vue comme suspects de 
vouloir couler les navires allemands dans 
les ports américains ont élé relâchés à l'ex-
ception des délinquants de droit commun. 
UN AMERICAIN A BORD DE L':< AINSDALE » 

Londres, 18 février. — M. Walter Hines 
Page, ambassadeur des Etats-Unis à Lon-
dres, vient d'informer le département d'E-
tat de Washington de la présence d'un sujet 
américain à bord du vapeur anglais « Ains-
dale », torpillé il y a quelques jours. Cet 
homme a été sauvé. 

LES MARINS DU « YARROWDALE » 
Amsterdam, 18 février. — Les soixante-

douze marins du « Yarrowdale » nui viennent 
d'être relâchés, seront vraisemblablement 
remis par les autorités allemandes au mi-
nistre de Hollande à Berlin, et rapatriés 
via Espagne. 
LE DEPART D'ALLEMAGNE 

DES CONSULS AMERECAINS 
Berne, 18 février. — Le gouvernement al-

lemand a avisé le département d'Etat, par 
l'intermédiaire du ministre de Suisse, que 
le train emportant les consuls américains 
restés en Allemagne partirait aujourd'hui 
pour la Suisse. 

UN PROCEDE BIEN ALLEMAND 
Berne, 18 février. — On ne connaissait pas 

encore ici quelle avait été la nature de la 
démarche de l'Allemagne par l'intermédiai-
re de la légation de Suisse à Washington, 
pour arriver à conclure un compromis avec 
les Etats-Unis dans la question du blocus. 

Le 10 février, le gouvernement allemand 
faisait connaître au gouvernement améri-
cain que l'Allemagne serait volontiers dis-
posée à reprendre de nouvelles négociations 
avec le cabinet américain, sous la réserve 
que le blocus commercial de l'Angleterre ne 
serait pas interrompu. Le gouvernement al-
lemand parlait seulement du blocus anglais 
comme d'une nécessité absolue. En d'autre? 
termes, l'Allemagne était prête à abandon-
ner le blocus des côtes d'Italie et du sud de 
la France, et même aussi le blocus des au-
tres rives de ce pays, à la condition que le 
blocus de l'Angletere fût reconnu et accepté 
par le président Wilson. De cette façon, les 
navires américains ne seraient pas exposés 
à être torpillés s'ils se. rendaient en France 
ou en Italie, mais ils ne Jouiraient pas de 
cette immunité s'ils cherchaient à gagner 
l'Angleterre. 

Ce n'-sst tr«iapi*à* >.l3 refus- <în -.-président 
Wilson de discuter sur de telles bases que 
le cabinet de Berlin, avec l'impudence oui 
lui est habituelle, nia avoir fait une telle 
offre et déclara mensongèrement que le mi-
nistre de Suisse à Washington l'avait faite 
sous sa propre responsabilité et sans au-
cune instruction de Berlin. Ce honteux pro-
cédé du gouvernement allemand provoque 
dans les cercles politiques suisses la plus 
vive indignation. 

L" "Orléans" erte " Rochester" 
ml en Route 

New-York, 13 février. — Tous lés regards 
sont fixés sur les deux navires de commerce 
américains « Rochester » et « Orléans », qui, 
défiant toutes les défenses allemandes, ont 
quitté New-York à destination de l'Europe. 

On sait que des paris sont engagés, les ha-
bitudes sportives n'abandonnant jamais les 
Américains, même à la veille de la guerre. 
On pens° grandement que ces navires arri-
veront indemnes. 

LE CAS DU LYMAN-M.-LAW 
Milan, 18 février. — Les journaux affir-

ment que c'est un sous-marin autrichien 
qui a coulé le voilier américain t Lyman-
M.-Law ». 

Le Blocus allemand 
LE BLE ABRIVE OU AND MEME 

Londres, 18 février, -i Le bulletin du mi-
nistère du commerce d$nne les chiffres des 
importations de blé enjAngleterre Pendant 
la première semaine de, la recrudescence de 
la guerre sous-manne:'< 158,000 tonnes en-
viron ont étg jr»n>f}r.téilR, . e'estrà-dire 83,000 
tonnes de pfiis t,ue dans la semaine corres-
pondante de l'année dernière, et 64,545 ton-
nes de plus qu'en 1914, 

LE « DEUTSCHLAND » DEVENU 
PETROLIER 

Zurich, 18 février. - Les journaux alle-
mands ont annoncé que le sous-marin de 
commerce « Deutschland » avait cessé ses 
fonctions de sous-marin de commerce En 
réalité il approvisionne lés autres sous-ma-
rins et a été aménagé pour emporter une 
très grande provision de pétrole. Les sous-
marins sont avertis en temps utile de l'en-
droit où se trouve le « Deutschland ». 

NAVIRE HOLLANDAIS 
DE BONNE PRISE 

Rotterdam, 18 février. — Le tribunal des 
prises de Hambourg a déclaré bonne et va-
lable la confiscation dé là presque totalité 
de la cargaison que portait le bateau hol-
landais t Batavier-Il », emmené à Ze-ebru^e 
et de 5 misions de florins trouvés à bord 
du « Prinz-Hendrik ». 

La Disparition de la Canonnière 
" Scorpion " 

Washington, 18 février. — Une dépêche 
du département de la marine envoyée à Sa-
lonique, demande un rapport détaillé sur le 
bruit de la disparition du stationnaire amé-
ricain «Scorpion». 

L'Opinion brésilienne approuve 
l'Attitude du Gouvernement 

Rio-de-Janeiro, 18 février. — Au suiet du 
Communiqué allemand sur la campagne 
sous-marine, l'« Impartial » écrit : 

« Si la menace allemande se réalise sur 
[ des navires ou des citoyens brésiliens il 

sera difficile de contenir l'impulsion du peu-
pla avec de simples prétextes diplomatiques. 
Jusqu'au 31 janvier, le danger d'une pareille 
situation nous semblait -improbable près 
que impossible. Toutes les nations sentent 
l'urgent besoin de recouvrer la liberté des 
mers contre l'ennemi commun, lequel est 
l'Allemagne. Celte situation, que le gouver-
nement impérial n'a pas hésité à créer, ne 
sera pas sans peser sur les.empires centraux 
au moment de la paix. L'Allemagne a assem-
blé contre elle le monde entier et étouffé 
d'avance, dans la gorge des neutres, les voix 
qui pourraient s'élever en sa faveur : « Dies 
irre ! » 

Signalant ensuite les instructions spécia-
les envoyées à la légation brésilienne à Ber-
lin, où il est dit que le Brésil ne rencontrera 
aucun obstacle à ses communications avec 
l'étranger, ni n'admettra aucun préjudice à 
sa navigation, le journal dit : « Le gou-
vernement a le devoir d'attendre avec séré-
nité les réalisations de la menace allemande 
pour agir d'accord avec les sentiments de 
la nat;on. » _ j ^ - - -
LE BRESIL DONNE >TN DERNIER 

AVERTISSEMENT A L'ALLEMAGNE 
Berne, 18 février. — Le ministre du Brésil 

à Berlin vient, par ordre de son gouverne-
ment, d'avertir le gouvernement allemand 
que le Brésil rendrait l'Allemagne respon-
sable du sort des trois navires brésiliens 
partis pour les pays de l'Entente depuis la 
déclaration du blocus. 

Au aroc 
Un Bataillon espagnol 

attaqué par les Maures 
Mélilla, 18 février. — Pendant une recon-

naissance de la position de Buchala, un ba-
taillon a été surpris par une embuscade de 
Maures, qui ont tiré sur les troupes, tuant 
un caporal et un soldat, et blessant un ca-
pitaine et un soldat. Les Maures se sont re-
tirés en continuant de tirer. 

La Politique espagnole au Maroc 
Madrid, 17 février. — A la Chambre, M. 

Rodes interpelle le gouvernement sur la po-
litique espagnole au Maroc, où, dit-il, depuis 
1914 rien n'a été fait de ce qui avait été pro-
mis dans le dncours de la Couronne. De 
graves événements se sont produits. Les dé-
penses, au lieu de diminuer y ont augmenté, 
Enfin, le gouvernement a accordé sa pro-
tection à Raisuli, qui est peu ou point ami 
de l'Espagne. 

Sans blâmer ni le gouvernement ni les 
gouvernants, l'orateur demande cruelle voie 
sera suivie au Maroc dans les critiques cir-
constances actuelles. 

«Avant la dernière Note allemande, ajoute 
l'orateur, M. de Romanones déclarait qu'il 
ferait face à toutes les difficultés. Qu'a-t-il 
fait depuis t Le trafic maritime national est 
interrompu. A-t-il fait tout son possible pour 
résoudre ce grave problème ? Il s'agit de dé-
fendre l'intégrité de la souveraineté natio-
nale. » 

M. de Romanones déclare que le gouver-
nement est disposé à la discussion de la 
question du Maroc, qu'il considère comme 
de la plus haute importance, et il ajoute : ■ 

« Le général Marina, partisan de la poli-
tique de conciliation, a accueilli Raisuli en 
reconnaissance des services que ce dernier 
a rendus aux troupes espagnoles en prépa-
rant le chemin de Fondak. Grâce à" Raisuli, 
la fertile plaine de Tétouan peut être cul-
tivée paisiblement. Son heureuse .interven-
tion pacifique nous a permis de retirer plus 
de 20,000 hommes, d'où une réduction de dé-
penses de 30 millions dans le nouveau bud-
get. . 

» M. Rodes a le droit de connaître les in-
tentions du gouvernement, mais je crois 
que la question est si délicate, qu'après 
trente et un mois de silence que nous impo-
sent les circonstances, l'interpellation et la 
demande de discussion semblent non seule-
ment inopportunes, mais antipatriotiques. » 
(Applaudissements.) 

En Mésopotamie 
Nouveau Succès anglais 

Londres, 17 février (Communiqué officiel). 
— Le 15 février, reprenant l'offensive dans 
la boucle de la Dahra, sur la rive droite du 
Tigre, nous nous sommes emparés de l'a-
bord d'une importante position stratégique 
sur le front de droite de l'ennemi; puis, 
attaquant le centre, droit, nous avons at-
teint notre objectif sûr un front de 700 yards. 
Nous avons développé ensuite nos gains à 
coups de grenade sur . une profondeur de 
500 yards et un front de 1,000 yards. 

Nous avons repoussé facilement de fai-
bles contre-attaques, et, quelques heures 
après, avons déclanché un assaut contre le 
centre gauche de l'ennemi, nous emparant 
do 850 yards de front. 

A part quelques petits-détachements postés 
sur les bords du fleuve, nous avons ainsi 
déblayé la totalité de la boucle de la Dahra 

Entre temps, sur notre gauche, notre ca-
valerie, opérant au sud et à l'ouest de la 
boucle du Shamran, y faisait de bons pro-
grès. Dans la nuit du 15 au 16, nous avons 
chassé l'ennemi des petits points dans les-
quels il se maintenait encore, sur les bords 
du fleuve, et, à l'aube du 16 février, nous 
étions maîtres de la totalité de la boucle de 
la Dahra. 

Le nombre des prisonniers faits le 14 fé-
vrier et dans la nuit suivante s'élève à 1,995, 
dont 89 officiers, parmi lesquels 2 colonels 
et 3 commandants. Nous avons capturé 5 mi-
trailleuses, 2,500 fusils et de grandes quan-
tités de munitions, équipements et approvi-
sionnements. 

Notre artillerie a coulé plusieurs pontons 
sur lesquels les Turcs tentaient de franchir 
le fleuve, et nous avons des preuves que 
beaucoup de matériel a été détruit par no-
tre canonnade et par les Turcs eux-mêmes. 

Le 16 février, malgré le mauvais temps, 
nous avons encore avancé de 1,200 yards 
au-dessus de la boucle du Shamran, et nos 
avant-postes occupent maintenant le coin 
sud-ouest de cette boucle. 

Graves Inondations en Portugal 
Lisbonne, 18 février. — On signale dans 

différentes régions du Portugal de violentes 
tempêtes qui ont causé les plus graves dé-
gâts. 

— Allons, 109, fit le guichetier d'un ton 
bourru, arrivez. , 

— Je vous suis, répondit froidement le 
jeune homme. 

A la suite de son guide, il suivit des cou-
loirs, gravit des escaliers, et enfin pénétra 
dans une cellule étroite, meublée seulement 
d'une mauvaise couche. 

Bans un coin, une cruche ébréchée conte-
nait de l'eau. 

— Bonsoir, gronda le geôlier en refermant 
bruyamment la porte. 

Antonin était seul. 
Par l'étroite lucarne grillée, un rayon de 

lune pénétrait dans l'étroit espace, décou-
pant sur le mur un carré de lumière. 

Le prisonnier leva les yeux au ciel et re-
garda mélancoliquement le disque argenté 
suspendu comme une lanterne vénitienne 
dans la nuit des cieux. 

Un triste sourire erra sur ses lèvres, puis 
il eut un haussement d'épaules. 

— Après tout !... ce qui doit arriver, arrive. 
J étais condamné en voyant le jour. J'ai souf-
fert, ] ai pleuré. La mort peut-être sera un 
repos. 

Et brusquement il se reprocha ses paroies 
découragées. A sa pensée se présentait le 
souvenir de Moisette. 

Ah I cette vierge radieuse qui lui avait ré-
vélé 1 amour, cette lumière de l'âme com-
bien il l'aimait I C'était pour elle qu'il crai-
gnait l'anéantissement, la fin terrible de son 
être. Ne plus jamais la voir, la pleurer en-
core au moment d'entrer dans le néant 

Et à mesure qu'il songeait à elle, une foule 
de détails oubliés lui revenaient à la mé-
moire. 

^ .Vaillante, simula, .dévouée^ il la retrou-

Des Emeutes en Allemagne 

Rome, 18 février. — Les autorités militai-
res en Allemagne sont vivement préoccu-
pées par l'annonce de grandes manifesta-
tions contre le gouvernement à Brème, 
Hambourg, Munich et Dresde. Les chefs du 
mouvement insurrectionnel appartiennent 
à un nouveau parti socialiste, qui a des 
adhérents spécialement parmi les ouvriers 
des usines militaires et parmi les éléments 
bourgeois qui sont le plus atteints par la 
cherté de la vie. 

Des réunions secrètes ont eu lieu, malgré 
les grandes précautions prises par les auto-
rités militaires, et en dépit des concessions 
faites aux ouvriers des établissements mili-
taires à Cologne, Wiesbaden, Mannheim. 
et d'autres villes. 

vait à chaque incident de sa vie dans ces 
derniers mois. 

Au delà, il ne se souvenait que confusé-
ment. Oui, il n'avait vécu que le jour où sa 
lumineuse beauté avait frappé son regard. 
Elle avait marché auprès de lui comme un 
bon ange, et toujours, par un hasard pro-
videntiel, elle s'était présentée à lui aux 
heures des pensers funèbres. 

Quand, courbé encore sous l'anathème ma-
ternel, il parcourait tristement la longue 
avenue de Neuilly, qui l'avait réconforté 
par de saines et 'tendres paroles î Et plus 
tard, à l'instant où lassé de vivre, saturé de 
désillusion, il avait résolu de se donner la 
mort, qui lui avait arraché l'arme des 
mains 7 

Moïsettel Elle, toujours présente quand il 
y avait des larmes à essuyer. 

Antonin s'était assis sur son lit, s'aban-
donnant à l'amère douceur des évocations 
du passé. Soudain il prêta l'oreille "Un bruit 
lointain de pas arrivait jusqu'à lui. 

Le son se rapprochait. Il distinguait main-
tenant la marche de plusieurs personnes. 

Son cœur se mit à battre. Si c'était elle ! 
Mais il repoussa cette idée folle. Au milieu 

de la nuit, elle n'aurait pu forcer l'entrée 
de la prison. Sans doute, des guichetiers 
faisaient une ronde. Voilà tout. Son imagi-
nation l'avait égaré. . 

Cependant les pas s arrêtaient à la porte 
de sa cellule. . 

Il cessa de respirer et, les prunelles dila-
tées un tremblement agitant ses membres, 
il écouta uno clé tourner lentement dans la 
serrure. . , î 

La porte s'ouvrit, et le chasseur poussa 
un cri. , , . , , 

Sur. le gaull éclaires .en Plein par la lu-

DEVANT GORIZIA 

la 

L'Échec des Autrichiens 
fut complet 

Rome, 13 février. — L'Agence Stéfanl publie 
i Note suivante : 

.Au sujet des récents combats autour de 
Gorizia qui ont rendu à nos troupes la com-
plète possession des éléments du front mo-
mentanément perdus, la presse autrichienne, 
en contradiction avec le silence des Com-
muniqués officiels viennois, répand des nou-
velles absolument fantastiques. Tandis que 
quelques correspondants font allusion à des 
bonds accomplis par les troupes autrichien-
nes dans le secteur de Gorizia jusqu'à at-
teindre la périphérie de la ville et à des 
brèches ouvertes dans les lignes italiennes; 
quelques autres, tels le correspondant de la 
« Gazette de Francfort », n'hésitent pas à af-
firmer que désormais Gorizia ne peut plus se 
dire italienne parce qu'elle se trouve entre 
deux lignes ennemies. 

Déjà dans la dernière décade .da Janvier, 
les "Autrichiens avaient effectué des prépara-
tions particulières de feu d'artillerie et fait 
des tentatives d'irruption contre nos lignes 
à l'est de Gorizia, ainsi que l'ont signalé nos 
bulletins des 23, 24 et 30 janvier, mais tout 
leur effort était resté stérile. La même mal 
heureuse issue a couronné les nouvelles ten-
tatives effectuées dans la première décade 
de février et mentionnées dans les bulletins 
de guerre des 1er, 3 et 6 février., Il est bon 
de rappeler cela comme preuve que la plus 
récente action avait été préparéo depuis 
longtemps et avec grand soin, et précédée 
par de petits essais visant à constater notre 
degré de résistance dans les différents sec-
teurs du front. 

Ce fut dans la nuit du 9 au 10 février que 
la véritable attaque autrichienne se dé-
clancha dans toute sa violence, après d'in-
tenses et prolongés bombardements qui dé-
truisirent en plusieurs endroits nos lignes; 
Ah forts détachements d'infanterie ennemie 
furent lancés à l'attaque en trois directions 
savoir, entre les pentes occidentales de San-
ta-Catarina depuis la cote 343 jusqu'à la co-
te 166; au nord-ouest de San-Marco, contre 
no'- i saillant de Casa-Denepini, et à l'est de 
Vertoibiza, dans le voisinage de la cote 102. 
Sur ces trois points, après des mêlées achar-
nées, les troupes d'infanterie ennemies réus-
sirent à occuper des éléments de nos re-
tranchements. Nos immédiates contre-atta-
ques ne purent pas déloger entièrement l'ad-
versaire. 

La journée du 11 février s'ésoula en de 
violentes actions des tleux artilleries. La 
nuit du 11 au 12 février, et le matin du 12, 
nos troupes d'infanterie, par d'insistantes rt 
tenaces nhacrues, réussirent à conquérir en-
tièrement toutes les positions perdues, fai-
sant plus de deux cents prisonniers et infli-
geant à l'ennemi de très lourdes pertes, sur-
tout au cours d'une opiniâtre contre-attaque 
lancée par l'adversaire. 

Ainsi donc, le soir du 12 février, aucun 
élément de nos lignes primitives n'était resté 
au pouvoir de l'ennemi. Celui-ci devait se 
résigner définitivement à l'échec subi, et, en 
dehors de petites tentatives faites dans la 
nuit du 13 au U et du 14 au 15, il ne don-
nait ]>as de marque d'activité. 

Cette action a constitué dans son ensem-
ble, et surtout dans ses résultats définitifs, 
un échec complet et grave pour l'ennemi, car 
la possession momentanée de quelques 
courts éléments de notre front et l'inévitable 
capture de prisonniers et de mitrailleuses 
furent payées par l'ennemi par des pertes 
bien lourdes. 

D'autre part, la longue, soignée et métho-
dique préparation commencée fin janvier, 
l'imposante attaque au moyen d'un gaspil-
lage de feu d'artillerie, le nombre des trou-
pes engagées et l'opiniâtreté des sanglantes 
contre-attaques montrent l'importance que 
les commandements ennemis attribuaient à 
une tentative qui, malgré tout l'effort dépen-
sé, doit san= la moindre hésitation être ju-
gée comme ayant complètement et absolu-
ment échoué.  « 
Situation amoindrie 

de l'Armée autrichienne 
Rome, 18 février. — L'aïc'iiduc Frédéric, 

qui était à la tête de l'armée austro-hon-
groise depuis trente mois, laisse l'armée 
dans une situation très amoindrie. On cal-
cule dans les milieux autorisés que l'Autri-
che-Hongrie a mobilisé depuis le début de 
la guerre à peu près 7 millions d'hommes. 
Ses pertes sont évaluées à 1 million et demi 
de prisonniers, presque autant de morts et 
à peu près d'un million de mutilés ou d'in-
valides, ce qui l'ait que l'armée est réduite 
de plus de la moitié. 

Cette réduction est compensée en partie 
par l'organisation formidable du matériel 
de guerre ; mais on sait, d'après des rensei-
gnements dignes de foi, que l'armée austro-
hongroise ne dispose plus de réserves suffi-
santes pour combler les vides des prochai-
nes grandes batailles. 

Le Haut Commandement 
autrichien 

Arnsterdaim, 18 février. — Selon un télé-
gramme de Vienne, le vice-amiral Njegovar 
a été nommé commandant de la flotte aus-
tro-hongroise et le vice-amiral Kailer von 
Kalteinfels, jusqu'ici commandant en se-
cond la section navale du ministère de la 
guerre, commandant en chef de cette sec-
tion. 

Nouvelles zeppelinades 
Amsterdam, 18 février. — On mande de 

Gennep au « Telegraaf » que les habitants 
ont été réveillés, hier matin, par une fusil-
lade dirigée contre un zeppelin semblant 
venir de Mook. H avait été signalé à Hem-
mel, où il avait traversé la Meuse, dispa-
raissant dans la direction de Goch. Il ne 
volait pas à plus de 900 mètres. Son arrière 
semblait endommagé. Le « Vaderland » dit 
que le bruit d'un zeppelin a été entendu à 
La Haye, hier après-midi. Rien n'était visi-
ble par suite du brouillard. 

Les Combats sur l'Ancre 

AVEU BOCHE 
Genève, 18 février. — Les Allemands 

avouent avoir abandonné des positions 
avancées, dans des entonnoirs, sur ies deux 
rives de l'Ancre. 

L'Explosion de Neuville 
Aux Obsèques des Victimes 

Lyon, 18 iévrier. — M. Herriot, ministre 
des transports et du ravitaillement, qui 
avait présidé ce matin, en sa qualité de 
maire, le Conseil municipal do Lyon, a re-
présenté cette après-midi le gouvernement 
aux obsèques des victimes de l'explosion 
de la poudrerie de Neuville. Le ministre 
était accompagné de M. Louchcur, sous-se-
crétaire d'Etat aux munitions; de la muni-
cipalité de Lyon, du général Ebener, gou-
verneur; du préfet, de plusieurs sénateurs 
et députés, etc. 

La foule, très nombreuse, était contenue 
par des piquets de zouaves. Les corps des 
six victim.es du sinistre étaient déposés 
dans un local municipal, à quelques cen-
taines de mètres du lieu de la catastrophe. 
Les cercueils étaient recouverts de dra-
peaux tricolores et surchargés de couron-
nes Plusieurs discours ont été prononces. 
Celui du ministre fut particulièrement 
émouvant. 

SUR LES FRONTS ALLIÉS 

LES RUSSO-ROUMAINS 
s'emparent d'une hauteur 

et font des prisonniers 

L'UNITÉ D'ACTION 

Pétrograd, (S {écrier. 
Front roumain 

Nos troupes se sont emparées, par une 
attaque inattendue, d'une hauteur solide-
ment fortifiée par l'ennemi, à treize vers-
tes au sud-ouest d'OCNA. Les contre-atta-
ques ont élé refetées et des prisonniers 
ont été faits. 

Front occidental 

Attaque allemande repoussée 
, jfctwèi. un fort bombardement, environ 
hne compagnie ou une compagnie et demie 
d'Allemands, vêtus de capotes blanches, 
ont pris l'offensive à l'est du bourg de 
KETCHAVA, au sud-ouest de DVINSK. 
Une partie des Allemands réussirent à pé-
nétrer dans nos tranchées; mais, grâce 
à l'aide de nos réserves, ils furent immé-
diatement refetés. 

Front du Caucase 
La tempête de neige continue. 

Gommiiniqaé italien 
Nombreuses Actions de Détail 

Rome, 18 février. 
Activité de nos détachements de recon-

naissance et petits engagements à Passa 
di Cavento (Adamcllo), dans les environs 
de Forcellina-Montozzo (val Camonica), en 
Vallarsa à la tête du torrent de Posina (As-
taco), sur le rio Felizon (Boite) et dans 
la vallée du Frigido. 

Partout l'adversaire a élé repoussé et a 
laissé entre nos mains quelques prison-
niers. Dans le Haut But et le Carso, des 
actions d'artillerie plus intenses ont eu 
lien. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 18 février. 

Au cours de la nuit, activité de patrouil-
les dans la région de la Maison du Pas-
seur. Ce malin, t'j«w lutte de bombes et 
d'artillerie dans la région'd-e Sleenslraete-
Hetsas. 

Bombardement intermittent sur le reste 
du front. 

Les Restrictions alimentaires 

MONACO SUIT LE MOUVEMENT 
Monte-Carlo, 18 février. — Une ordonnan-

ce assujettit à partir d'aujourd'hui les hô-
teliers, restaurateurs et pâtissiers de la 
principauté aux mêmes dispositions res-
trictives en vigueur en France concernant 
le nombre de plats et la vente de la pâtis-
serie et de la confiserie. 

La Récupération 
des Déchets de Boucherie 

Paris, 18 février. — L'autorité militaire 
a confié à un officier spécialiste, M. Len-
glen, le soin de récupérer tous les déchets 
de boucherie. 

Auparavant, lorsqu'une bête était abattue, 
on abandonnait sur place, en plus du sang, 
la tète, les pieds, les viscères, les os, ou 
bien on les vendait à des prix dérisoires à 
des intermédiaires qui se trouvaient là com-
me par hasard, et qui en retiraient, par la 
suite, de gros bénéfices. 

Sur l'intiative du lieutenant Lenglen, le 
G. Q. G. a accepté qu'on fasse une expérien-
ce de collecte de tous ces déchets dans une, 
puis dans cinq armées. Aujourd'hui une usi-
ne est installée à Ablis-Paray, dans une su-
crerie abandonnée, et- l'on a reçu 700 tonnes 
de sous-produits. 

C'est par millions qu'on chiffrera les éco-
nomies réalisées par le nouveau service. 
De nouveaux entrepôts vont être installés 
pour les armées de l'est. 

Essence et Pétrole 
Paris, 18 février. — La commission spé-

ciale det pétroles, réunie au ministère des 
travaux publics sous la présidence de M. 
Antony Ratier, sénateur, a décidé d'élever 
le prix de l'huile de pétrole à 39 fr. l'hecto-
litre, pris à Rouen en bidons de cinquante 
litres. Le prix de l'essence est fixé à G9fr. 50 
l'hectolitre, également pris à Rouen, en bi-
dons de cinquante litres. 

En conséquence, il a été dressé un tableau 
des prix de Vente au détail, usines et dépôts, 
octroi non compris, dans chaque chef-lieu 
de département. La cote pour le pétrole va-
rie de 46 fr. l'hecto (à Gap), à 40 fr. 75 (à 
Evreux); celle de l'essence d'éçlairage os-
cille entre 75 fr. 25 (Annecy) et 71 fr. 50 
(Evreux et Versailles); celle enfin de l'es-
sence d'automobile est située entre 77 fr. 
(Rodez, Tarbes), et 72 fr. 50 (Evreux, Cette, 
Beauvais, Melun, Versailles et Amiens). 

Les Permissions de 24 Heures 
Paris 18 février. — Pour l'applicatior. <le 

la circulaire relative à la suspension des 
permissions de vingt-quatre heures avec tra-
ret par chemin de fer, il est spécifié que des 
dérogations à ces prescriptions temporaires 
pnuvont être accordées pour de très sérieuses 
raisons de famille ou d'affaires ou pour des 
nécessités agricoles. ■ ♦ 

M. Gérard à Paris 
Paris 18 février. — M. Briand, président 

du conseil, ministre des affaires étrangères, 
a offert, aujourd'hui un déjeuner en l'hon-
neur de M. Gérard, ancien ambassadeur des 
Etats-Uni- à Berlin. A „ 

Les ambassadeurs des Etats-Unis, de Rus-
sie, d'Angleterr.', d'Italie et du Japon; M. 
Cambon, secrétaire général aux affaires 
étrangères, etc., assistaient au déjeuner. 

Mort de Carolus Duran 
Paris 18 février. — Le peintre Carolus Du-

ran a succombé ce matin, à dix heures, aux 
suites de la congestion pulmonaire dont il 
souffrait depuis quelques jours. Il était âgé 
de soixante-dix-neuf ans 

Originaire de Lille, il s'appelait de son 
vrai nom Charles-Emile Durand. 

Carolus Duran était membre de 1 Académie 
des beaux-arts depuis 1904; il avait dirigé, 
de 1904 à 1912, l'Académie de France à Rome 
Il était grand-croix de la Légion d'honneur. 

La Conférence des Alliés 
en Russie 

Pétrograd, 1S février.. — La municipalité 
de Pétrograd a offert aux membres de <a 
Conférence des alliés une brillante récep-
tion, qui a réuni dans les salles de l'hôtel 
de ville, richement pavoisôes aux couleur» 
alliées, les principales notabilités politiques, 
civiles, militaires, industrielles et artistique! 
de la capitale, tous les ministres et les mem-
bres du corps diplomatique. 

tx maire, M. Lelianoff, a reçu les minis-
tres au grand escalier d'honneur de l'hôte! 
de ville et a prononcé une allocution, disant 
notamment : 

« Pendant votre séjour parmi nous, vous 
avez pu voir combien notre pays et son ar-
mée sont pénétrés de la vigoureuse résolu-
tion do no pas quitter le glaive tant que l'en-
nemi ne courbera pas la tète devant les con-
ditions de paix que les alliés lui imposeront. 

» ïacliant, que vos- pays et vos armées 
sont animés du même sentiment, je vous sa-
lue cornine nos chers frères d'armes- Non» 
n'oublierons jamais ni la magnifique bataille 
de la Marne, ni les héros de Verdun ni les 
éminents services de la flotte anglaise, ni 
les hauts faits d'armes italiens. » 

M. Doumergue a répondu par un discours 
fréquemment interrompu de vifs applaudis-
sements : 

« Soyez sûrs, a-t-il dit, Monsieur le Maire, 
que la France connaîtra par moi la. forte, 
l'inébranlable volonté dont toute la Russie 
est inspirée pour que la victoire que nous 
remporterons infailliblement soit de nature 
à assurer définitivement la liberté des na-
tions.. Nos vaillantes armées forgent infati-
gablement cette victoire et la paix digne da 
nos sacrifices, après lesquels nous repren-
drons notre travail civilisateur, nos efforts 
communs pour que notre alliance reste aus-
si immuable que pendant la guerre. » Ap-
plaudissements. ) 

Lord Milner, parlant ensuite, a dit : 
« Certains journaux ennemis expliquent 

notre séjour prolongé en Russie par des dV. 
vergences de vues qui auraient surgi entre -
nous. C'est taux, car, dès le début de laCon. 
fêrence, ses travaux ont été marqués d'un 
accord parfait, d'une profonde harmonie. 
Mais il faut que l'on comprenne bien que 
les alliés, qui' sont séparés par presque la 
moitié du continent européen et qui travail-
lent à une œuvre . dont l'énormité est évi- i 
dente, ont à se dire beaucoup de choses, et 
qu'ils ne peuvent résoudre en quelques jours 
les nombreuses questions dont dépend le suc-
cès final de notre grande cause commune. 
Tout prochainement vous verrez le fruit de 
notre travail. » 

.La réception a été suivie d'un brillant 
concert, après lequel le maire a remis des 
souvenirs de Pétrograd à tous les membres 
de la conférence. 

La Journée de France à Lisbonne 
•Lisbonne, 18 février. — La journée de 

France a été célébrée aujourd'hui. Le Pré-
sident de la République, les membres du 
gouvernement, les présidents du Parlement 
et une brillante affiuence ont assisté i la 
séance que le Cercle de la Jeunesse répu-
blicaine radicale avait organisé au théâtre 
San Carlos, en l'honneur de la généreuse et 
immortelle nation française. Plusieurs ora-
teurs ont prononcé des discours enthou-
siastes. 

La Neutralité espagnole 
AUX CORTÈS 

Madrid, 18 février. — Un débat sur la neu-
tralité de l'Espagne a eu lieu, hier, aux Cor-" 
tès. Les orateurs de tous les partis y ont pris 
part. 

M. Dato. chef des conservateurs, a pris 
iâ parole" pour déclarer que son parti sou-
tiendra la neutralité actuelle. 

La même déclaration a été faite par le 
leader du parti catalan. 

M. Lerroux, chef du parti radical, a dé-
claré 'eue ne sont pas neutres les pays qui 
le veulent : « Je suis partisan de l'interven-
tion, s'est-il écrié II n'existe, en Espagne, 
de la haine pour aucun pays. 11 y a seule-
ment de vives sympathies pour "ceux que 
nous jugeons plus fermes en leurs amitiés 
pour la patrie espagnole. » 

M. V. Melquiadez' Alvarez, chef des réfor-
mistes, a parlé après M. Lerroux. Il a, lui 
aussi, exprimé ses sympathies pour les 
alliés. 

Enfin, M. de Romanones, président du con-
seil, a déclaré être disposé à soutenir, dans 
tous ses point':, la Note de protestation con-
tre le blocus remise à l'Allemagne. 

Le Discours de M. de Romanones 
Madrid, 18 février. — Le président du con-

seil, le comte de Romanones, a terminé le 
discours qu'il a prononcé samedi à la Charn--
bre des députés, en réponse à la question 
de M, Rodes, par ces déclarations : 

«L'Espagne est l'amie de tous les belligé-■■-
rants et de tous les neutres, et, pour cela 
même, poursuit le comte de Romanones elle 
ne peut entreprendre ni négociations ni dis-
cussions qui pourraient troubler nos amitiés 
et notre tranquillité. La politique du gou-
vernement est résumée dans les réponses des 
Etats-Unis à l'Allemagne. 

» Si je me limite à répondre ainsi, c'est -
que je le crois de mon devoir. Pourtant, je 
désirerais connaître l'opinion des personna-
lités parlementaires, pour savoir si je dois 
répondre à M. Rodes; mais, quelle que soit 
ma réponse, ma conduite suivra la voie m*' 
diquée par mes paroles. » (Applaudisse-
ments.) 

L'Espionnage allemand 
sur les Côtes d'Espagne 

Valence, 18 février. — L'espionnage pour 
le service de l'Allemagne se pratique d'une 
manière scandaleuse sur les côtes espagno-
les; dans la presse catalane on dénonce, en 
citant les noms, l'achat de benzine à Reus 
par un sujet allemand, et son transport sur 
la plage, entre Cambrils et Hospitalet, où 
des canots l'attendaient. A Valence, les gens 
du port voient tous les jours un canot au-
tomobile monté par de= Allemands sortir le 
matin et rentrer à la tombée de la nuit. _ 

On ne s'explique pas que l'un des navires 
allemands ancrés dans le port ait le télé-
phone, à moins que ce ne soit pour commu-
niquer avec le consulat d'Allemagne dans 
le but de recevoir et de transmettre des nou-
velles se rapportant directement à la guerre 
maritime. * ,„ 

Y a-t-il enfin un poste de 1. S. F. dans le 
monastère du Désert à Las Palmas et des 
Allemands et Autrichiens à Benicassim T 

Le gouverneur de Castollon doit le vérifier, 
car il s'agit de points stratégiques impor-
tants pour le ravitaillement des navires en-
nemis. 

15,000 Personnes bloquées 
par les Neiges 

Gap, 18 février — Du fait de l'amoncelle-
ment des neiges tombées depuis cinq semai-
nes, 15,000 personnec sont littéralement em-
bouteillées dan. la vallée du Chamsaur, qui 
n'a plus de communication, par suite de la 
fermeture du col Bayard par les neiges. C'est 
la détresse pour elles, car on ne peut les ra-
vitailler. 

— ̂ i"OH 

mière d'une lanterne que portait un em-
ployé de la prison, le général Rœder et sa 
femme venaient d'apparaître. 

Antonin s'était dressé, mais ses jambes fla-
geolaient; ses pieds semblaient ne pouvoir 
so détacher du sol. Il voulut parler. La pa-
role expira sur ses lèvres. Immobiles comme 
lui, presque aussi troublés, les visiteurs la 
considéraient avec uno stupeur muette. 

Sur un signe du général, le geôlier s'était 
éloigné, laissant sa lanterne. 

Alors, d'un bond, Laure fut auprès de son 
fils. Elle le saisit dans ses bras avec l'empor-
tement d'une tigresse, et, d'une voix entre-
coupée, éperdue, secouée de sanglots pro-
fonds, elle lui dit sa douleur : 

— Antonin! toi repris? Mourir, toi... Non, 
je ne veux pas... Ah I cruel, qu'avais-tu be-
soin de songer encore aux batailles... N'a-
vais-io pas assez souffert... Quelle nuit!... 
Te revoir ainsi avec la menace de mort sus-
pendue au-dessus de ta tête... Oh ! la longue 
attente depuis l'heure ou le tram est entré 
en gare U fallait que tu fusses dans ta cel-
lule Là au moins, on pouvait te voir sans 
témoins... Mon enfant! mon enfant! 

Elle le couvrait de caresses, enveloppan-
te exaspérée par l'instinct de possession 
égoï=te qui fait les sublimes dévouements 
des iiièrGs 

Il se laissait faire, muet, comme paralysé, 
le visage mouillé de larmes qui, toutes, n é-
taient pas les siennes. 

Et son angoisse redoubla quand le géné-
ral s'approcha à son tour. 

Oh ! M. Rœder n'avait plus rien du gou-
verneur arrogant et autoritaire 

Il était humble, presque suppliant Ce fut 
d'une voix liasse qu'il parla; on eut dit qu il 
avait jjew d'éveiller les.éclias da^la JU'isoo 

-\ntonin, murmura-t-il, pourras-tu ja-
m^%Tasad°lenrergarda. Il comprit ù tor-
turc éprouvée par cet homme, il entrevit les 
remords dont son âme était déchirée et U 
lui tendit les bras avec ces seuls mots . 

I w°n tour! roffleier allemand l'étreignit 
convulsivement. . T — Ahl disait-il, tu souffres par moi. Tu 
étais l'honneur, la droiture. Je n'ai pas vu a 
vérité, autrefois. Aveugle, je travaillais a la 
victoire de ceux qui vont fassasslner. 

— Non, ne vous accusez pas ainsi. La fa-
talité a tout fait. Maintenant, ne m ôtez pas 
mon courage; à cette heure suprême, ]-e 
suis délivré du doute qui m'a torturé si 
longtemps. Je sais que je suis aimé de vous, 
et j'en éprouve une consolation infime. 

Mais Laure l'interrompit : 
— Mourir! Tu en prends ton parti. Tu ne 

vois donc pas que tu me tues avec ta lugu-
bre résignation ! 

II se retourna vers elle, et doucement, 
comme s'il eût parlé à une enfant. 

— Mère, sols forte. Regarde en face le 
danger, et puisque rien ne peut me sauver, 
laisse-moi braver le coup suprême. Il faut 
tomber, le sourire aux lèvres, dans un cri 
de : « Vive la France ! » afin que les soldats 
allemands comprennent que nous sommes 
capables de bien mourir. 

Tendant ses nerfs, il avait réussi à domi-
ner, son émotion. Son visage rayonnait 
d'exaltation. 11 appelait l'heure suprême 
comme les martyrs, traînés dans l'arène, 
attendant le lâcher des fauves. * 

Très pâle, le général s'appuyait à la mu-
raille, ne trouvant plus un mot. 

—• Maii.joa£l£z donc. arondA Laure-. vous. 

êtes le maître dans cette ville. Vous com-
mandez. Souvenez-vous-en pour arracher 
votre fils au supplice. 

Mais il secoua la tête avec désespoir. Qu» 
pouvait-il faire ? ,' . ,, 

— Alors, reprit la générale d'une voix sif-
flante, vous n'êtes le maître que pour faire 
le mal. Dès qu'il s'agit de protéger, de dé-
fendre un malheureux, vous avouez votre 
impuissance. Ah! maudite soit cette gran' 
deur qui n'existe que pour détruire ! - * 

Sous ces reproches, M. Rœder courbait le 
front. L'expression de son visage était na-
VTâlltG 
- Que puis-je? demanda-t-il timidement. 

. - Nous sommes riches, achetons les geô-

' Le'général se passa la main sur les yeux, 
subitement remis. . - j AV>, j.v». 

verai. • ' * 
Il riait et pleurait à la fois. 
- Dema n matin, j'appelle au gouverne-

ment le géô i or chargé de te garder et j ob-
tiendrai do lui qu'il facilite ton évasion. 
Avec de l'or, on lève tous les scrupules, Ter, 
ouvrirai cet homme. Laure,. vous avez été 
c?ueUe pour moi ce soir, mais je vous par-
donne car le salut, vient de vous. . 

Sa confiance gagnait le prisonnier. 
- Vous croyez réussir, mon père ? deman. 

da-^Oui tiens-toi prêt demain soir; mainte, 
nant je suis sur du succès. Sot que ] étais, 
ie ne songeais pas à ce moyen si simple. Si 
''avais été seul, je te laissais stupidement 
mourir. Viens dans mes bras, mon enfant' 
Hen-ftlmêi viens, tu nous es rendu. 

IA suivre.) 
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Ce que disent tes Journaux 
DISETTE ET MISERE A BERLIN 

Paris, 18 février. — Un des journalistes 
revenus d'Allemagne avec M. Gérard, M. 
Carl-W. Ackerman, correspondant de 
1' «United Press », l'ait, dans ie Journal, 
le récit fidèle de ses observations. Il vi-
vait à Berlin il y a huit jours encore, et 
trace des privations endurées par les Alle-
mands un tableau impressionnant. Le pro-
blème alimentaire est pour les Berlinois 
la grosse difficulté de la guerre; chaque 
habitant reçoit de la municipalité les car-
tes suivantes : carte de pain de moins en 
moins proportionné aux besoins, carte de 
pommes de terre, carte d'œufs, carte de 
viande, carte de sucre et de confiseries, 
carte de lait, carte de graisse, beurre et 
margarine, et enfin une carte supplémen-
taire générale. Il existe aussi une carte 
d'œufs ne donnant droit qu'à deux œufs 
par mois. La ration de viande est d'envi-
ron une demi-livre par semaine et par per-
sonne. Il y a actuellement disette de pom-
mes de terre, les stocks ayant été gelés. 
Les vivres importés de Danemark et de 
Hollande s'épuisent rapidement, et l'on 
manque de vêtement et de linge par suite 
des réquisitions. 

M. Carl-W. Ackerman conclut ainsi : 
Ces conditions de vie sont si spéciales, 

qu'il est difficile pour un Français de se 
j-endre exactement compte de ce qu'elles 
sont La faim est telle, qu'un Allemand qui 
a de l'argent donnera n'importe quel prix 
pour avoir des vivres. Nous avons pu nous 
en rendre compte au moment du départ de 
la colonie américaine. L'ambassade et le 
consulat furent littéralement pris d'assaut 
par une foule désireuse de payer n'importe 
quoi pour avoir des vivres supplémentaires. 
Tout le monde aujourd'hui commence a se 
rendre compte que, môme après la paix, il 
faudra attendre longtemps avant que les 
importations de vivres soient suffisantes. 

La paix d'ailleurs semble aux Allemands 
assez lointaine. Ils affectent bien de croire 
que las sous-marins termineront la guerre 
cet été. Quoi qu'il en soit, ils se préparent, 
en tâchant de se procurer des vivres, comme 
si la guerre allait durer longtemps encore. 
Je connais des familles qui emmagasinent 
d,es vivres en quantité suffisante pour au 
moins une année: accaparement inutile 
d'ailleurs, car si la situation empire, si la 
îamine devient véritable, s'il y a des trou-
bles le gouvernement confisquera tous les 
vivres et nourrira lui-même le peuple au 
moyen de soupes populaires, solution que 
les socialistes de Munich ont déjà préconi-
sée. 

L'ATTAQUE DE MAISONS-DE-CHAMPAGNE 

Le but poursuivi par l'ennemi dans l'at-
taque de Maisons-de-Champagne n'appa-
raît pas très net aux critiques militaires. 
à ne semble pas au ce1 nel Rousset, dans 
le Petit Parisien, que l'affaire de jeudi der-
nier doive entraîner des suites sérieuses : 

L'événement semble devoir être classé dans 
la catégorie des actions secondaires et loca-
les comme il s'en passe presque journelle-
ment, et son issue, regrettable surtout en 
raison des commentaires amplifiés qu'en 

BORDEAUX 
font avec allégresse les bulletins germani-
ques, a eu déjà pour contre-partie le succès 
remporté par nos troupes en Alsace sur le 
saillant d'Amertzvviller, sans compter la 
nouvelle et importante progression réalisée 
par nos alliés britanniques sur les deux 
rives Û2 l'Ancre. C'est un rendu pour un 
prêté. 

Dans le Petit Journal, :e général Ber-
thaut écrit que l'ennemi a l'avantage de 
nous avoir enlevé des vues vers le nord : 

Ce n'est donc pas pour lui sans utilité lo-
cale ; pour nous, c'est sans inconvénient sé-
rieux, car nos positions les plus solides se 
trouvent un peu en arrière, et encore consti-
tuées par les anciennes tranchées alleman-
des au nord de Beauséjour. 

Au dire de Polybe, du rigaro, le coup 
de main sur Maisons-de Champagne n'a 
p is élé un de ces coups de sonde prélu-
des de vastes combats qui n'ont guère 
d'autre objet que de reconnaître la force 
des résistances, mais une opération très 
raisonnôe, avec un but très précis, et pré-
parée avec beaticoup de soin depuis pas 
mal de temps. Et Polybe de conclure : 

Bien qu'il se soit continué par des luttes 
d'artillerie, ce combat ne semble pas desti-
né à se développer ou plus exactement à re-
prendre. Il confirme ce qu'on savait et de 
la valeur des vues et de l'inconvénient des 
positions en saillant, surtout quand elles 
avancent entre des organisations ennemies 
très fortes. Il n'y aurait pas impossibilité à 
ce que l'attaque sur le plateau de Maisons-
de-Champagne fût une diversion. Il y a ton 
jours trois sortes de mouvements: mouve 
ment, disait Napoléon, pour protéger les 
divisions attaquantes; mouvement des divi-
sions attaquantes; mouvement pour en un 
poser à l'ennemi sur notre vraie attaque» 
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Il y a un an 
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Les journaux annoncent que la prochai-
ne grande offensive des Allemands serait 
dirigée contre Verdun, et qu'un parc for-
midable d'artillerie lourde serait aménagé 
dans ce but. 

La garnison allemande de Nora, dans le 
nord du Cameroun, s'est rendue. Cette 
reddition complète la conquâtj de la colo-
nie. L'Afrique orientale allemande, où les 
combats continuait, es~yle seul reste de 
l'empire colonial allemand. 

♦ — 

Les Cathédrales de France 
devant les Barbares» 

Notre distingué confrère M. Jean de Bon-
nefon, revenant d'une tournée de propa-
gande en Espagne, fera le mercredi 7 mars, 
à quatre heures et demie, au Théâtre-Fran-
çais, une conférence sur « les Cathédrales 
de France devant les barbares ». 

LA CRISE DES SOUS 

Le manque de monnaie de billon, qui 
est général, est- drt, explique M. Gauche-
rand dans le Gaulois, aux besoins des ar-
mées, où le prêt se oaie exactement sans 
que le soldat fasse l'appoint, et surtout h 
la thésaurisation d'un grand nombre d'ha 
bitants des campagnes : 

On thésaurise stupidement de plus en plus 
et avec n'importe quoi. Un fonctionnaire des 
finances se montrait, hier, ni surpris ni ému 
de ce phénomène; il invoquait pour l'expli 
quer, un axiome d'un économiste anglais 
en vertu duquel, quand il existe deux sortes 
de monnaies, la meilleure s'efface devant la 
moins bonne. Toujours est-il qu'il apparaît 
comme probable que les petites coupures de 
papier font se cacher les pièces blanches. 
Que les économistes dissertent là-dessus s'il 
leur plaît et nous éclairent s'ils le peuvent 
Mais des sons, des sous 1 Dans le Midi et 
en Savoie, quelques individus ont été con-
damnés en 19155 pour avoir trafiqué de notre 
billon-monnaie avec des étrangers. Leur 
trafic ne portait, du reste, que sur des sorn 
mes relativement faibles. Ce commerce, as-
sez mal défini, n'existe plus; nous accep 
tons au contraire tous les sous étrangers 
tant est grand notre besoin d'images moné 
taires. La monnaie peut-elle et doit-elle com 
bler le déficit dont le public se plaint? Oui 
mais avec prudence et avec mesure. 

mesure, parer aux graves inconvénients ré-
sultant de cette situation, si toutes les terres 
disponibles sont consacrées a sa culture. 

Il Importe que les cultivateurs, bien infor-
més à cet égard, envisagent résolument le 
devoir qu'ils ont à accomplir en plantant le 
plus possible de pommes de terre. 

C'est une plante dont la culture leur est 
familière et qui s'accommode de tous les ter-
rains. 

Dans les vignes plantées a règes espacées, 
il est facile, sans nuire en quoi que ce soit 
à la récolte principale de planter dans l'in-
tervalle un rang ou deux de pommes de ter-
re. Les propriétaires peuvent intéresser leurs 
vignerons a cette culture en la leur donnant à 
faire à moitié fruits. Il s'agirait simplement, 
d'ailleurs, de généraliser une pratiqué déjà 
très répandue dans la région. 

Fait important à noter': la plantation et la 
récolte de cette plante ont lieu à des épo-
ques où les travaux sont le moins actifs, aus-
si bien dans les vignçs que dans les champs; 
les façons sont peu importantes et peu péni-
bles. Files sont exécutées par les femmes, et 
les enfants. Des congés pourraient être accor-
dés, au moment voulu, aux écoliers capa-
bles rte' s'adonner a ce travail. 

Enfla, cette culture sera rémunératrice par-
ce que, pour les raisons qui viennent d'être 
Indiquées, la pomme de terre est appelée à 
Jouer, cette année, un rôle considérable dans 
l'alimentation publique. 

Décès militaires 
Salah Paghmous, 20 ans, soldat au 18e esca-

dron I. E. 
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Paris 18 février. — Voici le texte inté-
gral de la loi relative aux exemptés et ré-
formés que le vote du sénat émis hier rend 
définitive : 

Article 1er. Tous les hommes exemptés ou 
réformés n° 2 avant la mobilisation, appar-
tenant aux classes 1895 à 1914 incluses, qui. 
ont été visités par application du décret du 
9 septembre 1914, ratifié par la loi du 30 
mars 1915 et maintenus dans leur position, 
seront soumis à l'examen de commissions 
de réforme dont la composition est détermi-
née à l'article 2. 

Ces hommes devront faire, dans le délai 
de quinze jours à partir de la promulgation 
de la présente loi, une déclaration de situa-
tion militaire à la mairie du lieu de leur ré-
sidence actuelle. , 

Art. 2. Les commissions de réforme visées 
à l'article 1er seront composées comme suit: 

1° Le préfet ou son représentant, président 
de la commission: 

2° Un membre du Conseil général désigné 
par la commission départementale; 
. 3° Un mem.bre du Conseil d'arrondisse-
ment également désigné par la commission 
■départementale, ou à défaut un conseiller 
de préfecture. 

4° Deux médecins mobilisés ou non, dont 
l'un au moins professeur agrégé de Faculté 
ou médecin des hôpitaux nommé au con-
cours, ou professeur d'école de plein exer-
cice de médecine, ou à défaut un médecin 
avant au moins quinze ans de pratique mé-
dicale. Ces praticiens devront être choisis 
en dehors du département où ils exerçaient 
en temps de paix. 

5° Un fonctionnaire de l'intendance. 
En cas de partage, la voix du président 

est prépondérante. 
Le commandant de recrutement assistera 

aux opérations de la. commission. 
Les commissions de réforme se réunissent 

au chef-lieu de chaque arrondissement. 
Art 3. — Les commissions de réforme ins-

tituées par l'article 2 auront qualité : 
a) A l'égard des exemptés pour prononcer 

leur classement dans le service armé, dans 
le service auxiliaire ou leur maintien dans 
la position d'exemptés. b) A l'égard des réformés numéro 2 pour 
prononcer leur classement dans le service 

: s.rmé, dans le service auxiliaire, leur main-
tien dans la position de réforme numéro 2 
ou la transformation de leur réforme nu-
méro 2 en réforme temporaire, première ca-
tégorie. 

Un dossier médical sera constitué pour 
chaque homme. Celui-ci aura le droit d'y 
faire annexer les certificats médicaux qu'il 
jugera utiles. 
. Les commissions de réformé devront sui-
vre rigoureusement les indications de l'ins-
truction sur l'aptitude physique au service 
militaire. 

Art. 4. Les exemptés et réformés reconnus 
uptes au service armé ou au service auxi-

liaire suivront le sort de leur classe, aux da-
tes fixées par le ministre de la guerre. 

Ceux qui n'auront pas fait la déclaration 
prévue â l'article 1er ou qui n'auront pas ré-
pondu à leur convocation devant la commis-
sion de réforme seront considérés comme 
aptes au service armé. 

Art. 5. — Soin .... p-nsés de la visite pré-
vue à l'article premier : 

1° Les engagés spéciaux dont l'engagement 
a été, par la suite, résilié pour inaptitude 
physique. 

2° Exception faite des insoumis, les hom-
mes âgés de plus de quarante ans apparte-
nant aux classes de mobilisation postérieu-
res à la classe 1895, ces hommes devant être 
versés dans leur classe d'âge et en suivre 
le sort. 

Les engagés spéciaux qui à la suite de la 
visite qu'ils auront subie seront déclarés 
inaptes au service armé ou au service 
auxiliaire seront, sur leur demande, déga-
gés de tout engagement, et il leur sera loi-
sible de rentrer dans la vie civile. 

3° Les pères d'au moins quatre enfants 
vivants et les veufs pères de trois enfants. 

4° Les fils de familles nombreuses ayant 
cinq frères en service armé sous les dra-
peaux ou qui ont eu deux frères tués au 
champ d'honneur. 

5° Les prisonniers civils ou militaires éva-
dés, échangés ou rapatriés d'Allemagne. 

Par dérogation à l'article 12 de la loi du 
21 mars 1905, pendant la durée de la guerre, 
les naturalisés, anciens sujets des nations 
alliées ou neutres, -suivent lé sort de la clas-
se à laquelle les rattache leur âge. 

Art. 6. Les hommes des classes 1888 et 1889, 
en service aux armées, seront relevés et af-
fectés à des formations i..ilitaires de l'inté-
rieur, à des établissements ou usines aussi 
rapprochés que possible, de leur domicile. 
Cette relève commencera dès la promulga-
tion de la présente loi. Néanmoins, les hom-
mes des classes 1888 et 1889 susvisés pour-
ront, sur leur demande, être maintenus dans 
leur affectation aux armées. 

Art. 7. Par modification aux dispositions 
des lois en vigueur, et notamment à celles 
de l'article 99 de la loi du 21 mars 1905 et 
de l'article 39 de la loi du 9 décembre 1905, 
ayant maintenu celles des articles 23 et 24 
de la loi du 15 juillet 1889, les élèves ecclé-
siastiques, recensés sous le régime de cette 
dernière loi, pourront être, en cas de mobi-
lisation, employés indistinctement dans tous 
les corps de troupes ou services. 

Art. 8. En ce qui concerne les hommes vi-
sés par la présente loi résidant dans les ter-
ritoires hors d'Europe, non compris les co-
lonies et pays de protectorat, les listes com-
prenant les noms de ces hommes établies 
par le recrutement seront transmises aux 
consuls et agents consulaires, qui devront 
convoquer les intéressés peur leur faire pas-
ser une nouvelle visite dont le résultat sera 
transmis au ministre de la guerre. 

— Est cité à Tordre du régiment, Jean-Daniel 
Lafon, soldat de 2e classe au 125e régiment d'in-
fanterie : 

s . Agent de liaison dévoué et consciencieux. 
S'est particulièrement distingué au cours 
d'une attaque allemande, dans la nuit du 8 au 
D août 1916. en allant continuellement, malgré 
un violent bombardement, voir ce qui se pas-
sait pour en rendre compte à son commandant 
de compagnie. 

» Le 10 août 1916. » 
Ce brave soldat est un ancien élève de l'é-

cole Francin. 

— Notre concitoyen M. Amédée Tuflet, ser-
gent mitrailleur au 7e régiment d'infanterie 
coloniale, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

1. A l'ordre du régiment : « Très bon sous-
officier, énergique et dévoué. Une blessure. 
Belle attitude aux combats des 1er, 2. 3 et i 
Juillet 1911 

»En campagne, le 28 septembre 191 G. » 
2. A l'ordre du corps d'armée : « Au combat 

du 9 juillet 1916, les officiers et l'adjudant étant 
tombés, a pris le commandement de la compa 
ffnie et l'a dirigée pendant l'attaque. » 

•Avant la guerre, M. Tuffet était sous-briga-
dier d'octroi a Bordeaux. Son père, ancien 
Bous-officier, est membre du conseil d'adminis-
tration des anciens militaires libérés ou re-
traités. 

— Un Girondin, M. Jean Dupuy, natif de Pri-
frnac-et-Cazelles, décoré de la médaille militai-
re, a été l'objet des deux citations suivantes : 

Est cité à l'ordre de la division, le caporal 
Jean Dupuy, de la 4e compagnie du 1er régi-
ment du génie : 

« Excellent gradé, intelligent, courageux et 
dévoué. A mis en chantier des travailleurs 
ri infanterie sur un point spécialement repéré 
et.a dingo le travail durant plusieurs nuits, 
malgré un tir très violent, donnant à tous 
l'exemple du sang-froid. 

? Au Q. G. D. I., le 21 octobre 1915. » 
La médaille militaire a été conférée au ca-

poral Jean Dupuy, active, de la 4e compagnie 
du 1er régiment du génie : ^ ^ 

« Caporal énergique et très courageux. Fai-
rt?t«Sf^TL

H une reconnaissance, au cours de 
1 attaque du 15 décembre 1916, a brillamment 
enlevé à 1 assaut la fraction du génie arFil 
commandait. A réussi à détruire, avec sa noi-
«née d'hommes, six pièces d'artillerie enne-
mies, et a puissamment aidé l'infanterie a ra-
mener un grand nombre de prisonniers Dé<à 
cite a 1 ordre. » ' 

Promu sergent à la suite de cette deuxième 
Citation. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée le 
Bous-l.eutenant Jean-Pierre Minaud. du uio 
d'infanterie : !*° 

« Officier s'imposant a l'estime et â l'affec-
tion de tous par ses qualités personnelles et 
militaires. Blessé une première fois, le 12 oc-
tobre 1914, à Craonelle, a tenu a rejoindre son 
Unité à peine guéri.Tué le 28 décembre 1916, en 
se portant bravement, sous un violent bom-
ba-rdement ennemi, au secours d'hommes de 
Ba section ensevelis dans un abri. » 

.— Est cité a l'ordre du régiment, l'adjudant 
Louis Barinot, du 144e régiment territorial i 

« Conduisant une coivée de munitions des-
tinées à la première ligne et ayant eu quatre 
hommes blessés, a fait preuve de sang-froid et 
d énergie en rassemblant sa section et en l'a-
menant, sous un violent bombardement, au 
point qui lui était fixé.» 

^♦^'IK
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« A entraîné brillamment sa demi-

A L'ORDRE 

tection à l'assaut, le 23 octobre 1916, malgré un 
feu violent de mitrailleuses; a déployé le ta-
nion de sa compagnie pour indiquer sa posi-
tion. » 

» En campagne le 24 décembre 1916. » 
Ce vaillant Bordelais, dont les parents habi-

tent rue Bense, en est à sa quatrième citation 
et a mérité en outre la médaille militaire. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Emile Da-
blanc, caporal, de la classe 1916, du 220e d'in-
fanterie: « A fait preuve de belles qualités d'é-
nergie et d'un mépris absolu du danger; est 
tombé glorieusement, le 30 iuin 1916, au cours 
d'une attaque exécutée sur un poste d'écoute 
ennemi à laquelle il a pris part. » 

Le caporal Emile Dablanc faisait partie, 
avant les hostilités, de la Société de football 
la Comète et Simiot 

— Est cité à l'ordre du régiment, Fabien 
Guerre, caporal au 340e régiment territorial 
d'infanterie ; 

i A fait preuve de sang-froid et de dévoue-
ment en assurant, dans la nuit, le transport 
et Le pansement de ses hommes blessés par 
un violent tir de l'ennemi.» 

M. Guerre est un employé de la maison 
Louit frères, de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Robert 
Aylies, soldat de Ire classe, au 418e régiment 
d'infanterie : 

iA fait preuve d'endurance, de ténacité; 
(toujours voloriîaire pour le tiransport des 
blessés.» 

Les parents dé ce vaillant soldat demeurent 
à Bordeaux, rue Laseppe. 

— Est cité a l'ordre du bataillon, Gabriel de 
Goyrena, chasseur de 2e classe : « Chasseur 
très dévoué et très courageux. Très belle con-
duite au cours de l'attaque du 24 octobre 1916.» 

La mère, Mme veuve de Goyrena, demeure 
rue Gambetta, à Caudéran et a déjà perdu Un 
fils au front. 

— Est cité à l'ordre de la division, le colonel 
Emile Renault, commandant la ...e brigade de 
cavalerie légère : 

Est à la tête de sa brigade depuis le début 
de la guerre et a su s'attirer, par l'autorité 
de son commandement, la confiance et l'affec-
tion de ses deux régiments. A toujours mon-
tré un complet mépris du danger, notamment 
on Alsace, le 7 août 1914, sur le plat-eau d'Alt-
krrch-, où il a aidé à relever, sur la ligne de feu, 
un de ses officiers. 

» Au Q. G., le 8 août 1916. » 
Le colonel Renault, qui s'est allié à une fa-

mille bordelaise habitant actuellement Cau-
déran, a servi pendant quatre ans, comme ca-
pitaine, à l'état-major du 18e corps d'armée 
et au 10e hussards, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, le caporal 
Charles Lamy, du 53e régiment d'infanterie 
coloniale : 

« Blessé grièvement le 15 septembre 1915, en 
se portant bravement à l'assaut des lignes en-
nemies. 

» Aux armées, le 17 décembre 1916. » 
M. Charles Lamy est un des' plus dévoués 

deaux S aCtits agents de la Sure-te de Bor-

K«~* E-?t-cltft a l'ordre du corps d'armée, M. Al-
bert l réco le, lieutenant au 7e régiment d'In-
fanterie coloniale : 

« Officier d'un haut mérite. S'est déjà distin-
guo aux combats de septembre 1915, en-Cham-
pagne. Blessé grièvement, le 9 février 1916, en 
amenant sa compagnie sur son emplacement 
do départ, en vue d'un assaut- » 

La famille de cet excellent et courageux or-
flcier, qui a été déjà l'objet d'une première ci-
tation, demeure à- Bordeaux, rue de Berry. 

— Est cité a l'ordre de la division, Robert 
Fouassler. médecin aide-major, ambulancs 
13/11: «Dirige le service d'assainissement du 
champ de bataille depuis le 22 septembre 1916, 
guidant chaque jour les Hommes sur un ter 
rain soumis a un constant bombardement. 0£-
licjer calme et courageux.» 

Sur le front depuis le premier jour, cet ot-
fleier a déjà, cté 1 objet, de deux citations. 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen M. le capitaine Martin, 

du 58e régiment d'artillerie, vient d'être 
promu chevalier de la Légion d'honneur 
avec la citation suivante : 

« Parti sur le front au début de la mobili-
sation sur sa demande, malgré son âge, dé-
taché au 24e d'artillerie, affecté au comman-
dement d'une section de munitions du parc 
d'artillerie du 18e corps. Est resté pendant 
vingt-six mois sur le front et a été évacué 
pour maladie à la suite des fatigues de la 
campagne. » 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Gendarmerie 18e légion. —Les maréchaux des 

logis chefs : Gabriel, Bayard, de Léon, Coi-
quaud, les maréchaux des logis : Ribager, 
Fragnaud, Gaudin, Arreratjugut, Denon; les 
brigadiers : Coq, Duvaquier, Zartier, Du-
mas; les gendarmes : Renard, Arum, Rous-
sel, Pradas, Cazenave, Boljoux, Tessier, 
Burdin, Barthe, Gros, Corrège, Capdeville, 
Poublan, Nasslvet. 

Train des équipages : Badi, soldat au 18e 
escadron. 

Justice militaire. — Maucourant, sergent-
huissier-appariteur au conseil de guerre de 
la 18e région. 

Troupes coloniales. -- Pelay, adjudant au 
dépôt du 7e régiment d'infanterie colonia-
le; Jean Testemale, sergent au même dépôt. 

Réserve et Armée territoriale 

Jampi, adjudant territorial au 57e régi-
ment d'infanterie. 

Gendarmerie, 18e légion. — Lamoile, ma-
réchal des logis; Lanne, brigadier; Bouyer, 
Thuron, Graziani, Bonnecarrère, Dauris, 
Fourouet, Lagayette, gendarmes. 

Train des équipages. — Judas, adjudant 
au 18e escadron du train des équipages. 

Infanterie coloniale — Arcondeguy, ser-
gent de réserve au dépôt diu 7e régiment 
d'infanterie coloniale. 

Témoignage de Satisfaction 
Par décision ministérielle du 26 janvier 1917, 

le témoignage officiel de satisfaction suivant 
a été accordé à M. ValoS Carrique, enseigne 
de vaisseau de Ire classe auxiliaire : 

« A dirigé avec méthode, calme et sang-froid 
une opération de guerre délicate, dans un pays 
difficile. » 

M. ValoS Carrique, un Bordelais, est le di-
recteur de l'huilerie Maurel et Prom et Mau-
re! frères, et le gendre de notre confrère M. 
Henri Kehrig. 

Baccalauréat, 

Session exceptionnelle de mars 1917 
/iiscî-iptioris. 

Les registres pour l'inscription des candidats 
à la session exceptionnelle de baccalauréat de 
l'enseignement secondaire, dont la date est 
fixée, pour l'examen écrit, au 21 mars (2me 
partie), et au 23 mars (Ire partie), seront ou 
verts à la Faculté des Sciences et à la Faculté 
des Lettres de Bordeaux, de ce jour au jeudi 
8 mars. 

Outre les pièces réglementaires ordinaires, les 
candidats devront produire, en se faisant ins-
crire, un certificat de l'autorité militaire (bu-
reau de recrutement) constatant, s'ils sont de 
la classe 1918, qu'ils ont été reconnus aptes au 
service militaire armé ou auxiliaire ; s'ils sont 
d'une'classe postérieure, qu'ils ont été admis 
à contracter un engagement volontaire ; s'ils 
sont ajournés des classes antérieures, qu'ils 
doivent suivre le sort de la classe 1918. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
au Secrétariat des Facultés, 20, cours Pasteur 

Epreuves écrites 
Les épreuves écrites se feront aux dates sui-

vantes : 
Baccalauréat îe partie (Philosophie). Mercre-

di 21 mars, à 8 heures: Dissertation philoso-
phique (durée 4 heures). A 2 heures: Compo-
sition de sciences physiques et .naturelles (du-
rée 2 heures). 

Baccalauréat ie partie (Mathématiques) 
Mercredi 21 mars, à 8 heures: Mathématiques 
(durée 3 heures). A 2 heures: Dissertation de 
philosophie (duréJ 3 heures). 

Jeudi 22 mars, à 8 heures : Sciences physi-
ques (durée 3 heures). 

Baccalauréat Ire partie : Sections A, B, C, D 
Vendredi 23 mars, à 8 heures: Composition 
française (durée 3 heures). A 2 heures: A, B, 
C, Version latine (durée 3 Heures); D, Langues 
vivantes (durée 3 heures). 

Samedi 21 mars, à 8 heures : A, Version grec-
que; B, Langues vivantes (durée 3 heures); 
C et D, Matliérnatiques et physique (durée 
4 heures). — Les deux compositions de ma 
thématiques et de physique seront séparées 
par une suspension d'un quart d'heure. 

Tous les candidats composeront à Bordeaux 
au siège des Facultés, 20, cours Pasteur. Ils 
se rendront, sans autre convocation, pour 
composer, aux jours et aux heures indiqués 
ci-dessus. 

Epreuves orales 
Les épreuves orales seront rapprochées au-

tant que possible des épreuves écrites. Les 
candidats seront convoqués seulement par 
voie d'affiches apposées dans le vestibule des 
Facultés. 

Les candidats admissibles de droit seroiit 
appelés à subir l'examen oral à Bordeaux; 
un avis du secrétariat fixera à chacun d'eux 
le jour où il devra se présenter. 

En ce qui concerne les épreuves orales, le9 
candidats sont autorisés à présenter au jury 
une notice qui devra, autant que possible, 
être signée par le chef d'établissement et qui 
indiquera, pour chacune des matières, celles 
qu'ils ont vues et sur lesquelles ils deman-
dent a être interrogés. 

Caisse d'Eoargne de Bordeaux 
Les bureaux de la Caisse d'épargne de 

Bordeaux (caisse centrale et bureaux auxi-
liaires) seront ferméis mercredi prochain 21 
février. 

Direction générale 
des Eaux et Forêts 

Le droit de chasse dans tes forêts domaniales 
de Soulac, Flamand, Hourtin et Lacanau sera 
mis en adjudication pour trois ans, du 1er mars 
1917 au 28 février 1920; a la préfecture de la Gi-
ronde, le lundi 26 février à quatorze heures. 

Les indications détaillées sont consignées 
dans les affiches en cahier déposées aux secré-
tariats de la préfecture et des sous-prélectures 
et dans les bureaux de MM. les Agents des eaux 
et forêts, les Directeurs et Receveurs des do-
maines. 

Société belge de Bienfaisance 
du Snd-Ouest 

La Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest a tenu le mardi 30 janvier son assemblée 
générale annuelle sous la présidence de M. 
Paul Grange, consul de Belgique. 

Elle a entendu lecture d'un éloquent rapport 
sur l'exercice 1916 par M. René Lyr, secrétaire 
général. Ce rapport sera incessamment pu-
blié. Il retrace l'activité multipliée des Œu-
vres belges à Bordeaux Les résultats en sont 
également remarquables, qu'il s'agisse de l'as-
sistance aux réfugiés, aux soldats ou aux pri-
sonniers belges. A ces derniers par exemple, 
la Société, sous-comité officiel en relations 
directes avec le comité central du Havre, a 
expédié en 1916 plus de 20,000 colis de vivres, 
2,500 pièces de linge di- corps, 750 équipements, 
1,750 cigares, 91,000 cigarettes, 370 livres de ta-
bac. Elle a organisé u leur profit, au cours de 
plusieurs manifestations, une vente de la 
Fleur de la reine Elisabeth, dont le produit 
a dépassé toute espérance. Un tel bilan fait 
honneur aux administrateurs de la Société 
belge de bienfaisance ainsi qu'à la population 

■nçaise du Sud-Ouest. 
Ajoutons que l'assemblée générale a modifié 

comme suit le bureau do la Société par une 
élection à l'unanimité des membres présents : 
Présidents d'honneur, MM. Paul Grange et II. 
Dewachter; président, M. Ernest Doutreloux, 
à Léognan; vice-prési lents, MM. Jacques 
Blleok. 12, rue Furtâdo, Bordeaux; René Josz, 
37, rue Bouflart; secrétaire général, M. René 
Lyr, professeur à l'école supérieure, Talence; 
secrétaire, M. Gustave Henry, 11. rue Sainte-
Eugénie, a Bordeaux: trésorier, M. F. FraiK'in, 
6, quai Louis-XVIII: commissaire des comptes, 
M Jean Georges. 40, rue Haussât. Bordeaux; 
conseillers, MM. Biset, rue de Mulhouse, Bor-
deaux; E. Lefebvre, avocat, à Libourne. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 février 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas: 7 h. 30. M. E. Mascé, 7, place Simiot. 
Ste-Crolx: 7 h. 45, M. Jean Chabannes, 19, rue 

Veyssière. 
St-Audré: 9 h. 45, M. A. Juge, 70, r. Trois-Conils. 
N.-Dame: 9 h. 45, Mme A. Lidin, salle d'attente. 
St-Michel: I h. 15, Mme veuve J. PUyo, 26, rue 

Bergeret. ; 
St-Seuriu: 2 h., M. L. Bonnin, 27, rue Kériard-

Dubreull. 
St-Bruno: 3 h. 30, M. E. Vernet, 351, rue d'Arès. 
St-Augustin : 3 h. 45, M. Cinabre, 45, chemin de 

Mouchoun. 
Convoi militaire : 

1 h. 3'J: Salah Paghmous, 111, cours Saint-
Jean, hôpital complémentaire n. 35. 

Autres convois: 
1 ti.: Mme veuve A. Picon, hôpital St-André. 
1 h. 30; M. A. Bacon. 95, rue Terre-Nègre. 
2 h. 30: M. M. Boudm, hôpital Saint-André. 
3 h. 30 : Mme A. Montory, 95, rue Terre-Nè-

gre; — Mme A. Souiilé, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRi Le comte et la com-
tesse do Gaalon, la 

comtesse R. de Gaaion, MM. Pierre, Hugues et 
Raoul do Gaalon, M. et Jl» G. de La Por'te du 
Theil, M. Bertrand de Gaalon M. Jean de La 
Porte du Theil. lo baron et la baronne de Bra-
gelongne, M. Edouard de Bragelongne, M1'0 De-
nise de Bragilongue, le vicomte et la vicom-
tesse J. de Gaalon, le baron et la baronne de 
Fontauge et leur fille, MM. Olivier, Henri et 
Edouard de Boischevalier et MU» Anne-Marie 
de Boischevalier, les familles de Pombiray, de 
Lauréal, Le Mercier de l'Ecluse, d'Antin do La 
Chapelle, de Vipart, Le Proux de La Rivière, 
de Bragelongie prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmo Louiss-Aimèc-Qam'ielle-Rosalie 
DE BîJAGELONGNE, 

veuve du comte DE GAALON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante, grand'-
tante et cousine, qui auront lieu le 20 lévrier 
1917, en l'église de Portets (Gironde), à onze 
heures et demie. 

Départ du train, gare Saint-Jean, à dix heu-
res quarante. 

La levée du corps le même jour, 1, place du 
Prado, a huit heures du matin. 

Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace'-Lorraine. 

Pierre Doj'071, 
Ferme, 34.' 

tonnelier, 51 ans, chemin de la 

GOMI FUNÈBRE £:euiIeSâ 
et le caporal Peyrolle (au front), Mme d'Espar-
bès, le marquis et la marquise de Vassal-Mont-
viel et leurs, enfants, la famille A. Galinié 
prient leurs-amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis PEYROLLE, 
Chef d'escadron d'artillerie en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, beau-père, gendre, cousin germain 
et ami, qui auront lieu le 2(1 février 1917 en 
'.'église Saint-Paul-Samt-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue 
Sainte-Colombe, à neut heures un quart, d'où 
le convoi parti-a à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsaee-Zorrainc. 

PETITE CHRONIQUE 

Toujours les sacs à main. — De passage à 
Bordeaux, une habitante de Langon, Mme 
Augustine Merlet attendait, samedi soir, 
vers cinq heures, le tramway, place Gam-
betta. Un adroit filou lui.a soustrait, dans 
son sac à main, un porte-monnaie contenant 
la somme de 125 francs et divers papiers. 

Les vols de charbon. — Le commissaire de 
police du 12e arondissement a fait écrouer 
un commissionnaire, Abel C..., demeurant à 
Talence, qui avait accaparé cing sacs de 
charbon, quai de Queyries, au préjudice de 
la maison Astier. 

A l'hôpital Saint-André. — Le jeune Joseph 
Pallangier, âgé de quatorze ans, demeurant 
à Bègles, conduisait, samedi après-midi, 
vers une heure, cours d'Albret, une voitu-
rette de porte-pain. Il fut renversé et contu-
sionné par une automobile. Il a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Chute mortelle. — Occupé à travailler 
dans un chantier, rue da Taûzia, un charpen-
tier, M. Raymond Gailler, quarante et un 
ans, demeurant place du XlV-Juillet, est tom-
bé, samedi, d'une hauteur de cinq mètres et 
s'est brisé le crâne. La mort fut instantanée. 

Le défunt laisse une veuve et trois en-
fants. Comme il était mobilisé, son corps a 
été remis à l'autorité militaire. 

Cinq cents francs de trop! 
Cinq cents francs ont été donnés en trop, 

Samedi, à la grande Poste (guichet des Bons), 
par une dame employée, récemment rapatriée 
des départements envahis. Piiôre aux person-
nes qui sont venues toucher des Bons de bien 
vouloir vérifier leur compte. 

Cuîtîvons la Pomme de Terre 
Le comité d'action économique de la 18e ré-

gion appelle l'attention des cultivateurs sur 
l'utilité de donner un grand développement 
à la culture des pommes de terre, la prin-
temps prochain. 

Cet excellent tubercule peut remplacer en 
partie, dans l'alimentation humaine, le pain 
de froment, dont la France fait une consom-
mation proportionnellement plus forte qu'au-
cun autre pays. Or, la réduction des surfaces 
ensemencées en blé à l'automne, par suite des 
grandes p'uies qui ont gêné les travaux; '.a 
destruction probable de nombreux champs 
par le froid excessif de ' ces jours derniers, 
dans les régions du Nord et de l'Est, font pré-
voir une insuffisance notable de la produc-
tion, déficit que l'importation étrangère ne 
comblera que difficilement et à grands frais 

La pomme de terre pourra, dans une large 

Théâtres et Gonei 
Théâtre-Français 
ROMEO ET JULIETTE 

Nous connaissons Mlle Yvonne Gall comme 
douée d'une voix d'une admirable pureté, 
de qualité rare, d'une flexibilité à l'épreuve 
des plus délicates vocalises. En cette représen-
tation de «Roméo et Juliette», un rhume eut 
une influence lâcheuse sur les moyens .vo-
caux de l'artiste, et ce lut grand dommage, 
car le public aurait eu le plaisir d'une inter-
prétation de tout premier o-rdre. Mlle Yvon-
ne Gall fut par ailleurs une Juliette exquise, 
traduisant à ravir la grâce naïve de la jeune 
fille, puis les sentiments de l'amante tout 
entière à la passion d'amour, émouvante a 
l'heure de la mort où la fatalité l'entraîne. 

Autre contretemps . M. Campagnola était, 
lui aussi, assez fortement enrhumé. Il a 
lutté contre le mal avec vaillance, trouvant 
de beaux éclats dans les passages de force, 
mais un peu gêné quand la phrase demandai; 
l'emploi de teintes adoucies. 

Le public a d'ailleurs chaudement applaudi 
les deux artistes. 

Mlle Nylson était au contraire dans toute 
la plénitude de ses moyens. Sa superbe vo!x 
a fait merveille dans W Sérénade du page 
Stépliano. 

M. Lapevre déDloie toute la richesse do son 
organe do basse dans le rôle de Frère Lau-
rent. 

Les autres personnages ont été fort bien 
présentés par MM. Gerbert, Albouy, Bédué, 
Vincent, Flavien et Mme viannet. 

C. P. 

33T .A.T CIVIL 
DECES du 1S février 

Antoine Bitard, 54 ans, rue du Hautoir, 106. 
Veuve Levalpis. 65 ans, rue Citr.in. 22. 
Epouse Dubourg, 70 ans. rue Cruchinct, 30. 
Veuve Vive, 73 ans, rue Léonard-Lenoir, 3. 
Veuve Puyo, 78 ans, rue Bergeret, 26. 
Veuve de Gaalon, *S ans. rue du Prado, 1. 
Veuve Massé, 89 ans, rue d'Arès. 349. 

S DE DÉCÈS têc 
.T. Tussau, archi-

tecte, et Mme J. 'lussuu 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la mort de 

M. Théodore MQNGIS, 
leur beau-père et père, décédé à La Rochelle 
le 16 février, à l'âge de 71 ans. 

IVIérigfnac 
LE SUCRE. — Des formules de déclaration 

de consommation de sucre seront délivrées à 
la mairie, à l'école de La Glacière, chez M. 
Lagrave, à Chemin-Long, le mercredi 21 fé-
vrier, de neuf heures à douze heures et de 
quatorze heures à dix-sept heures, de la let-
tre A à la lettre K; et- le jeudi 22 courant, 
au_\ mêmes heures, de la lettre L à la lettre 
Z. Ces formules, dûment remplies, devront 
être remises à la mairie dans le délai de 
quarante-huit heures. 

Ccnon 
TRANSFERT DE LA MAIRIE. — A dater 

du 19 février, les services municipaux sont 
transférés dans les locaux de la nouvelle 
mairie, avenue Carnet, 97. 

CARTES DE SUCRE. — Les feuilles de 
déclarations sont déposées a l'ancienne 
mairie du Haut-Cenon, à la nouvelle mai-
rie, avenue Carnot, et dans tous les bu-
reaux' de tabacs de la commune. 

Les déclarations remnlies doivent être 
déposées aussitôt dans les boîtes des deux 
mairies. 

Lormont 
CITATION. — Est cité .1 l'ordre.de la bri-

gade, le caporal Fcrnand Queyron, du 41»e 
d'infanterie : « Très bon caporal, ayant beau-
coup d'autorité sur ses hommes. Au régiment 
denuis les affaires de Champagne, a constam-
ment donné des prouves du devoir, de cou-
rage et d'abnégation. » Promu sous-offlcicr. 

CÔrons 
CITATION. — A l'ordre de la division, ser-

gent Maurice Laherrère, 3e compagnie du 4L'e 
d'infanterie : « Sous-oflicisr exemplaire. Alors 
que son chef do section venait d'être tué, a 
pris le commandement de la fraction et l'a 
maintenue sous un violent bombardement.» 
Croix de guerre avec étoile d'argent. 

Cacîi3Sac-SMr-Gas-onrîe 
AVIS. —- Le percepteur de Cadillac invite 

les . propriétaires réquisitionnés des commu-
nes de Cadillac, Béguey, Dpnz.ac, Gabarnac, 
Laroque, Loupiac, Monprimblanc, Omet, Sie-
Cr-uix-du-Mont à se présenter sans faute à 
son bureai le samedi 24 février pour tou-
cher l'acompte de 15 fr. par hecto à valoir 
sur les-indemnités dues pour vins réquisi-
tionné.-!. 

Liîsparro 
MARCHE. — Haricots, 96 fr.; mais, 40. l'r.; 

pommes de terre, 18 fr., le tout, l'hectolitre. 
Poulets, depuis 8 fr. ; dindes, depuis i'O fr. ; 

pigeons, depuis 4 fr.; lapins, depuis 5 fr., le 
tout la paire. 

Œufs, 1 fr 90 ta douzaine. ... 
Beurre, 4 fr. la livre.. 
Paille, 50 fr.; foin, 80 fr., le tout les- 100 bottes. 

La Test© 
GfMÛ! FUNÈBRE fêS 
gnard et son MIS, 'Mmo et M. Paul Tranchèio et 
leurs enfants, M. René Brullï, Mme veuve 
Brulll, Mme Camille Chastellier et ses enfants. 
M. e'o Mme Paul Baron et leurs enfants, M. et 
Mme Camille Michenau et leurs filles, M. et Mme 
Jules Baron et leurs enfants, M. et Mme Charles 
Baron et leur fils, M. et Mme Abe' Baron et leur 
fille, les familles Sarazin, Dulour, Contrau ont 
la douleur de faire parti à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Louis BRULH, 
conseiller municipal, 

chevalier du Mérite agricole, 
leur époux, père, grand-père, fils, frère, beau-
frère, oncle et cousin, décédé à La leste le 
18 février 1917, et les prient de vouloir bien as-
sister aux obsèques, qui seront célébrées Je 
mardi 20 février 1917, à neuf heures trente, en 
l'église do La Teste. 

REMERCIEMENTS Les membres de 
famille de 

la 

M. Eugène SELLAF/ÏV, 
décédé à Cadillac le 11 lévrier 1917. remercient 
vivement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques du défunt, 
ayant eu lieu à Cadillac-sur-Gavonne le mardi 
13 lévrier courant. 

eiiEeeiEiiETO ET MESSE 
Mme veuve Edouard Armant, Mme et M. An-

dré Lassègue-Doublet, Mmo Bousquet, les fa-
milles Hostein, Marcon, Pagès, Mouchés, Re-
naud remerc'ent les personnes qui ont bien 
voulu leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. J.-B.-Edcuard ARMANT, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir dos 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son ame le mardi 20 
courant, ù dix heures, dans l'église Saint-
Ferdinand. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles H. Métayer A. Manoury, E. La-

fàrgue, veuve Lamarque ot G. Fournier remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Vital MÉTAYER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le mardi 20 février, à dix heu-
res, dans l'église Sainte-Clotilde du Bouscat, 
pour le repos de son ame. 

MESSE Le Comité de N.-D.-de-Salut prie 
ses associés, les familles en deuil, 

leurs amis et tous les fidèles, d'assister a la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

lo mardi 20 lévrier, à huit heures, à la cathé-
drale. 

toompe du Département 
Les Zones franches 

A propos de la discussion de la réforme 
du régime des entrepôts et de la question 
des zones franches, jeudi à la Chambre, M. 
de La Trémoïlle, député de la Gironde, nous 
prie de dire que c'est à tort qu'on l'a pré-
senté comme un partisan des zones u an-
ches. 

Adversaire résolu des zones franches, M. 
de La Trémoïlle a, au contraire, termine 
ainsi son discours : 

« Pour conclure, je suis de ceux qui pen-
sent que le régime des entrepôts qui nous 
est présenté par la commission des douanes, 
est de nature à ménager les intérêts respecta-
bles des uns et des autres, tout en vous per-
mettant d'atteindre le résultat que nous 
cherchons. Je le préfère donc, de beaucoup, 
au régime des zones franches préconisé ici 
tout à l'heure » (Applaudissements.) 

urne 
MAGASIN CHAUSSURES à louer ou à ven-

dra, 5, rua Thiers. Affaire exceptionnelle. 

Le Fer iiuxatè 
Augmente les Forces 

des personnes délicates à raison 
de 200 % en dix jours, déclare 
--- un médecin bien connu.—-

Bien des gens souffrent pendant des 
années, attribuant leur mal à unoi 
affection nerveuse de l'estomac, du 
fo'e ou des reins, alors qu'en 
réalité leur état maladif pro-
vient tout simplement d'un 
sang appauvri, dépourvu 
de fer. Comment s'eE 

rendre compte. 

PAHIS. — Le docteur Bourgey, le spécialisti 
bien connu, dit, dans une de ses récentes! 
conférences : « Si on analysait le sang d« 
tous les malades, on serait certainement suri 
pris de constater que, pour la plupart. 10 
mauvais état de leur sauté provient d'un sana 
appauvri. Des que du fer est restitué à leur! 
organisme, tous les dangereux symptôme* 
disparaissent. En l'absence du fer, le' sangl 
perd sa forée d'assimilation qui consiste $ 
transtormer les aliments en cellules vivantes*,-
et, dans ce cas, la nourriture absorbée na 
profite pas. 

» Dans ces conditions, c'est pure folie dal 
prendre des stimulants, des narcotiques oui 
de- drogues quelconques qui surexcitent 
pour un moment seulement les forces vitales] 
pout-être au détriment de votre vie pour! 
1 avenir. Ne vous inquiétez pas de ce que l'on1 

vous dit ; jugez par vous-même, et si voui 
n'êtes pas bien portant, si vous iVètes pâsi 
fort, tentez l'expérience suivante: mettez.àl 
1 éprouve votre capacité.d'endurarree pour lai 
travafl ou pour la marche, puis prenez deux} 
simples tablettes de 30 centigrammes d(3 
fer nuxaté, trois fois par jour après les reJ 
pas, pendant deux semaines. Faites alors uni 
nouvel essai de vos forces et constatez ce cvà 
vous avez gagné. - j 

» On peut préconiser les. nouveaux remèJ 
des et leurs miracles, mais, au fait il n'v al 
rien qui vaille le bon vieux fer pour rendrel 
aux joues leur cou'eur de sauté et régénére.3 
les tissus. Le fer est, en effet, le grahd reJ 
constituant du système nerveux, de l'esto*' 
mac et du sang. Le seul désagrément. jusJ 
qu'ici, était que les anciennes préparation* 
ferrugineuses, telles que: élixirs, sirops, 
teintures, vins, pilules, etc., contenant duî 
fer inorganique, altéraient les dents. brouiU 
laient l'estomac et s'assimilaient peu ou pasj 
pour ces raisons, elles faisaient plus de mal 
que de bien Mais, avec la découverte dei 
nouvelles formules de fer organique, tous| 
ces désagréments disparaissent. I.e Fer NuJ 
xatè, par exemple, est - agréable nu goûtJ 
n'altère pas les dents, et ses etiets bicnfaW 
sants sont presque immédiats. » 

'('CITA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plvl 
haut par le iloctcur Bourgey, n'est pan une spé-
cialité A formule compliquée ou un remf.44 
mystérieux, mais est bien connu des pharmai 
cii-ns, et, sé's $t$m*)tt* ferrugineux sont très SO.UA 
vent prescrits par les médecins Ifs pins répui 
(és du monde entier. Le pharmacien préparai 
teur du Fer Ku'xnté a une telle confiance'■ dani 
sa valeur qu'il offre de vous rembourser votrÀ 
argent, si, en dix fours, vous n'avez pas ait 
moins doublé vos forces Le Fer Nuxaté se txotii 
va dans toutes les bonnes pharmacies A Bori 
deaux. notamment dans les maisons suivani 
tes : P/iis Bousnuet, S, rue Sainte-Calherinèi 
phi» Rousseau. '>.">, rue de la- Croix-dc Seguevl 
p/)'a Sautarel. Ï0, rue Sainic-Calhcrinc; p/it» 
Saint-Projet, place Saint-Projet. 

Lo Bouscat 
ETAT CIVIL du 11 au 13 février. 
Naissances : Charlcs-Alberit Felonneau, che-

min Lamothe, 132; Paulette Brouillon, chemin 
Dubourdieu, 7; Jaoqueline-Eliane-Léonide-Yo-
la-nde Martin avenue Auguste-Ferret, 18. 

Publications : Arnaud Fournier, cultivateur 
ù Landiras, et Marie Lagareste, journalière, 
rue des Girondins, 17. 

Jean Faux, jardinier,' actuellement aux ar-
mées, et Marguerite-Elina Bouiohenouse, rue 
du Lavoir. 38. , 

Décès : Saint^Marc, sans profession, 79 ans, 
rue Gauthier-Lagardère, 20; Jeanne Andron, 
sans profession, 83 ans, avenue des Camps, 
10; Arnaud-Eugène Bosq, jardinier, 81 ans, 
chemin Corne, 17; Paulette Brouillon, 1 jour, 
chemin Dubourdieu, 7; Jeanne-Alice Rollet, 
sans profession, rue Baudin, 12: Jean Salw. 
jardinier. 61 ans, avenue VictOr-Hu\go, 64; 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Sont 
condamnés : 

Le/marie, a deux ans de prison pour vol, 
et les époux Mazeau, ses complices : le mari 
à six mois et la femme à quatre mois. 

— Un maquignon de Sainte-Foy avait 
vendu un cheval 310 fr. Sun domestique, au 
courant de l'affaire alla toucher à l'insu 
de son maître le montant de la vente. Six 
mois de prison par défaut à cet indélicat 
serviteur. 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts au 
champ d'honneur: Max Josselin, soldat nu 
135o d'infanterie; Léon Combellas, sapeur-mi-
neur au Ce génie. 

ETAT CIVIL d^fl au 16 février. 
Naissances: Marie-Louise Poyzillon, aux 

Charruauds; Marie-Thérèse Yronde, a Condat; 
Mario-Marguerite Mlnvielle-, route de Monta-
gne ; Albert . Baron, à Mazeyres ; André-Al-
bert Dexidour, rue Hoche, 6. 

Décès : Pierre Crômey. jardinier, 77 ans, a la 
Font-Moreau ; Marie-Iiermina Escorne, veu-
ve Badard, 75 ans, place Decazes, 21 ; Jean 
Blois, 76 ans, rue .1 mes-Steeg, 18; Marie Pey-
chaud, 80 ans, ruo des Bordes; Marie-Adélie 
Desrue, épouse Bodet, lingère, 53 ans, rne 
Etienno-Sabatié, 65; Eiise-PétronïHe-Lucie Du-
hreuil, épouse Dufrey, 48 ans, rue des Bor-
des: Adolphe-Ferdinand-Paul 'freiné, employé 
de commerce, 16 ans. rue Neuve; Pétroniiio 
Réy, veuve Cerquin, commissionnaire, 04 ans, 
rue des Bordes; Anne Bardeau, veuve Fleur, 
71 ans, rue des Bordes, Marie-Emilie Gou-
neaud, 61 ans, rue Robin; Yvonne Ferrant, 
veuve Autier, 29 ans, route do Lyon; Antoi-
nette Soulhié, née Courteaud d'Ivernéresse, 
directrice .d'école honoraire, boulevard de la 
Gare, 20. 

Transcriptions : Marie-Joseph-Gabriol-Lau-
rent-Bourges Saint-Genis, sergent au 1er étran-
ger, mort pour la France, le 9 mai 1015. 

Publications : Justin Lacour, soldat au 2le 
colonial, à Lapouyadc, et Jeanne Milpied, 
sans profession, aux Dagueys. 

Julien-Paul Gobert, soldat-conducteur d'au-
tomobiles, et Anna Marcot, ménagère, ru*2 Gi-
raud. 3, à Libourne. 

Sainte-Foy-La-Grande 
MARCHE du 17 février. — Cours pratiqués : 
Poulets, do 6 à 12 fr., pintades, de 0 à U fr. ; 

pigeons, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50; dindes, de 30 à 
36 fr., le tout la paire. 

Œufs, de 2 fr. 50 à 2 fr. 60 la douzaine. 
Lapins, de 2 a'6 fr. la pièce. 
Lard, 5 fr. 20; graisse,.de 4 fr. à 4 fr. 20; jam-

bons, 5 fr. 40, le tout lo kilo. 
Pommes de 0 fr. 80 à 2 fr. la douzaine; châ-

taignes. 0 fr. 00; noix, 1 fr. 25, le tout les trois 
litres. 

Maïs du pays, 40 fr. ; seigle, 32 fr. 
Pommes de terre, 15 à 16 fr.; graines de trèfle, 

de 2 l'r. 50 à 2 fr. 75, le font l'hectolitre. 
Cochons-gras, de 1 fr. 70 à 1 fr. 90; prix ex-

trêmes, le demi-kilo, poids net. 
Porcelets, de 48 h 90 fr. ; nourrai.ns, de 100 h 

120 fr., lo tout la pièce. 

La EFtéole 
CINEMA. PATIIE. Mardi-Gras, séance 'à 

vingt heures et demie, salie du Casino. 

BazaB 
CITATION. — Pierre Lacampagne, de Birac, 

près Bazas, a été cité a l'ordre du régiment-: 
« A assuré, du 21 au 26 octobre, avec le plus 
grand courage, sa fonction do coureur, mal-
gré la violence des tirs de barrage. » 

MARCHE du 17 février. — Porcs gras.' 140 
à; 175 fr. les 50 kilos; nourrains, 70 a 130 fr. 
pièce: 

Œufs, 2 fr.,40 à 2 fr. 60 la douzaine. 
Pommes do terre. 15 à'tii l'r. 
Poules, 7 à 10 fr.; poulets. 4 fr. 50 a 8 fr. 50 

la paire; canards, 9 à 10 fr.; dindons, 26 a 
40 fr.,. le "tout la paire. 

Lapins, 2 a 3'fr. 50 pièce. 
Haricots, 2 à 3 ffi le picotin. 
Foin, 4 fr. 50 à'8'fr. les 50 kilos; son (taxé), 

9 fr.'90; paille de seigle, '7 fr. 50 à 8 fr. les 
10!) kilos. 

Graine de lin. 60 . a 70 fr. 
Nitrate de soude. 50 à 52 fr.; superphospha-

te, 15 à 16 fr.; sulfate de fer, 15 a 16 l'r., le 
tout les 100 kilos. 

Prunes. 2 fr. à 3 fr. 25 le picotin ;'noix, 1 fr. 20 
à 1 fr. 50 le picotin. 

Marché aux-veaux abondamment approvi-
sionné; prix légèrement en baisse. * 

Société anonyme 'fondée eu 18SS) 
Entreprise nrlvêc assujettie aa conirôle de l'Etat 

Capital social : 5 :Jlil)i»HS. 'îèserves : 5'J dillionï 
Capitaux noyés t 19 millions. 

-3, Hua Lovis-la-Grand, 3 — PàtilS 

Depuis le début des hostilités, La Capifalt. 
sation n'a pas un seul jour interrompu sest' 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. j 

Les porteurs de Bons d'épargne ont lntéj 
rêt a effectuer des versements d'une façon/ 
régulière afin de maintenir tous leurs droitï 
et de bénéficier des tirages. , —• 

La Société rappelle qu'elle tient A la diV i 
position des porteurs le capital des Bons ô'é* 
pargne arrivés à échéance. 

S'adresser, a Bordeaux, à M. Losbats, 7, 
place des Quinconces. 

————— nJ 

COMMUNICATIONS 

Offres d'Emplois aux Mutilés 
«le la Guerre 

Les mutilés da la guerre qui désirent des cm* 
plois do pointeurs, gardes-surveillants, comp/ 
tables, sont priés de s'adresser à M. Ortille» 
directb.nr _du service des retraites. ouvrières 
et paysannes. &>, cours u'Alsacc-LoiTMne. H 
Bordeaux. Pièces à fournir: Certificat d< 
bonne vie et mœurs, casier judiciaire, pie/ 
ces militaires et d'identité, références. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn ÎS Février 

Bureau central météorologique do Parii 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu' 
rope. En France, on a recueilli 8 millimètres 
d eau a Toulon, 5 a Paris, 4 a Besançon. 3 a 
Calais et à Biarritz; 2 a Brest. 

Ce matin, le temps est couvert et brumeu.t 
dans le nord et l'ouest, nuageux dans le cen-
tre et lo sud; on signale de la pluie daim 
1 est. 

La température s'est un peu abaissée sur 
nos régions sauf dans l'Est et le Sud-Ouest; 
elle était, à 7 heures, de. 0 a Clermont-I-'er-
rand, 3 à Calais, à Paris, à Nantes, à BelforS 
et» a Toulouse; 4 a Cherbourg, 5 a Marseille 
et à Besançon, 11 à Biarritz. 

En Franco, le temps va rester nuageux, bru-, 
meux, avec température voisine de la,nor-!' 
maie. Des pluies sont probables principale-' 
ment dans l'Ouest.: 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 février. 

Essence, de térében thine.- -x- Ferme. ■— Dlsno* 
nible, 55 sh. 10 d. '/■., .vendeurs; février, 58 sh< 
4 d. Vi; mars-avril. 5~ sh.,!) d.; septembre-dé-
cembre, 58 sli., pavés. 

Résine. — Disponible, 30 sh. 
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Machines rotatives Maxlio& 

uaimumMtuam ma.. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 20 février, à deux 

heures, à l'Hôtel des Ventes, rue 
Voltaire: Chambre de milieu en 
noyer avec armoire à glace bi-
seautée, dressoir, table, sièges, 
vaisselle, linge, bijoux, vestiai-
re, etc 

commissaire-
priseur. r BOUDIN 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La Commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à partir du 23 février 
courant d'importantes modifica-
tions seront apportées à la mar-
che des trains sur diverses li-
gnes du réseau. 

Pour- plus amples renseigne-
ments, s'adresser aux chefs s* 
gare. 

ÂUT0 ÉCOLE 
Leçons p. dames, p. civils et mi-
litaires sur voiture moderne. 
Brevet garanti. Prix réduits. 
12, cité Falaerat, r. de Metz, Ux. 

TEINTURERIE, 3, rga lescor«, 3. ti 

E'Jsme LATASTE '*i i8.3i-^ 
Replongeage de Tissu» 
INAGE • CONFECTION FLOTTE I 
Travaux oour Conf'ères__J 

A llENDRE échoppes neuves or. 
I Tivoli. Jardin. Prix divers. 

Agence Moderne, H, pl. Touray. 

Achèterais piano chêne clair 
occas. 17, ail. Damour, au l". 

pour votre commodité demandez l'ÊTUl de GUERRE à Of/5. mais exigez ia Signature: (^f^± 

ATLANTIQUE AUTOMOBILE 
J'ai sur quais (en face de la rue Borie) des Camions STERLING 5/6 tonnes 
Raymond PAILLET, Importateurd.rect 

33, cours du Jardin-Public, Bordeaux 

ÂLA MERE MICHEL 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V°.rALARY,GUILHEM & C^.Bordeaux 

Suis acheteur usine EQUAKRIS-
SAIiE Gironde ou départem. 

voisins. Ecr. Billaux, Ag. Havas 

Madanu HACHAQ 
Chtxurglen-Dentlste 
S S, quai do Bournogne 

BORDEAUX 
ktnctlou • Soles • AffortSi 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulalious Marcel. - Teintures 
au Henné. - Postiches. - Manu-
cure. - M» YILLUNEUVE, 141, 
rue Sainte - Catherine, V étage. 

aison cafés dem. homme fort 
p. mag.,courses.Valiente,Hav» 

J ambes artif. t Vita ■ faites par 
amputé, 48, r. Palais-Justicc.lix 

STOPPEL'Si;, IIETISSEL'SE, ga-
rantie invisible, laina£3S, soie-

ries, velours, ameublement, 61, 
IM Sainter-fiAth^rjn.g, g, Bdx. J 

AVIS AUX HOTELIERS ET RESTAURATEURS 
Les Bons de Sucre de moins de tO<> Kilos délivrés par le Syndicat 

de l'Epicerie sont acceptés dans toutes mes Malsons. 

$5iTÉ|S| Syphilis, Blennorragies, Métrites 
%Jf io, rue Margaux — Bordeaux 

SYPHILIS par 606 
Contrôle de la Guérlson 

par l'ANALYSE du SANG. | 
Renseignements gratuits par corrçsponil-:>ce sans rr.arque extérieure. 

"Institut Seroïhéraplqiie du Sud-Ouest 
1 n'rî ïfê'tM9l12Ï 23. Cours Intendance. BORDEAUX PISJ^BËTIOM 

Voies urjnaires^^ïkLAs 
conirôlee par l'analyse da snns. Clinique WASSERfilANN. 
28. r"° Vital Caries. UORDEAUX. — Traitement en 
une séance des Rétrécissements, écoulements. 

I80 i l'Jj litres iranco doav, rongegitra. 
Guérin, raeVoltair». H'alence" 

Vins en bouteilles ord., s. achet 
gros, quant. Ecr. Bos, Havas." 

B EAU VIN BLANC DE LA CHA-
RENTE à vendre. S'ad. bur. jl. 

J'ACHÈTE BOUTEILLES 
tous types marchands 

8 n'i'b" via MouvEAuonlV 
U eu ÏH, r. reyrarmet OU nu 
ViNICOLE NOUVELLE 

ninnr de Normandie pur jus 
UlUilL extra. 45 fr. l'trcc(«.' 

BAR!15ûUESctixbaavnec„, ' 
Crozillac, 218, cours de Bayoi 

iTI! 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acrctc 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

MLULES 

AMTIDIU 
4 

\ ti}':: Usera] : Q. 

1! 

'iitnMti it v Classe-

l09.r\jie.Leon Gambetta 

dem. PERSONNEL sciene 

Elles rendent 
l'Estomac ptyoppo 

i'tntestin iibro 
lo. Sang pur 

Exiger dans toutes les j y 
pharmacies, en boites de l.Q,U 

rigoureusementsemblables à ce modèle 

LES PILULES DUPOIS 
sans prénom 

avec une tftoile rouge (marque déposée) 
sur chaque boîte ce les inota-

"Dupuis Lille" imprimés en noir 
sur chaque pilule <io 

, couleur rouge. 

EtlïUiA L ASS E. 1D0, r. Judaïque, U» 

narCorrespondanee en M leçons 
sO'501'une. EésultfU nûr. 

Brochure <st 1" lsçon O' 73 
SOCIÉTÉ SÏÉSOGîUmiQUE 

DE B0R0f.iUX.15. r.ue Prévôté 

A VENDRE belles propriétés 
agrément, rap-

port, belles habitations. S'adr. 
Georges BARRIlïItE, géomètre, 
à Sainte Foy-la-Grande (Gir<ie). 

BREVc;! bAKAN'l i 

251,r.Judaïqu8,;a^ 

J 'ACIEIE 
torts, déb 

décùs. CLAVEltll' 

meubles coffres-
torts, débirras cause départ ou 

""i, 15. e. d *\lbret. 

apprise chez soi avec méthod» 
spéciale et machines a écrire en! 
location de l'intcr Office. 52 'alL 
Tourny. 52 (téléph U-Ct), où VudS 
trouvère; conseils éclairés don-
nés gratuitement par prnîessioa' 
ncls de la machine a écrire. 

Manufactures îmco-titmipes 
34, rue Porte Dijeaux, :!/, 

Filet brodé, fond de filet; fil 
pour lllet. dessins de filet. 

On demanda 
1 (ie.s coupeur» 

tranchet. - CAL1C110N. • 

A VENDRE Xtuï'iï.fuit 
très sage, exempt de vices. S'ad, 
Barrière. S inte-Foy-ia-Grande, 

VEND! 10,000 mèt. s.iblaf 
pour pavage 'el 

bâtisse. Durousseau, a la Forêt, 
route de Saint-Médard. Eysines, 

|TO1J DEMANDE! ouvrier cordon' 
VW nier, 21, rue' Peyronnet, '-2U 

filî dem. bât. f. sach. tr. bien1 

«Itcoudre, 115, rtoMédoc,Bouscal 

fl'liann* d'adresse: V» Bouyssou, 
»du q. Bourgogne, 2S, r.llenrUVi 

E MPLOYES mercerie demandé* 
20, place du Palais, Bordeaux* 

L'Avance de l'Heure 
est une mesure de sérieuse éco-
nomie. Vous adresser a l'Inter-
Offlce est une mesure de sérieu. 
se économie. G<1 choix machines 
à écrire ttos marq. avec (jaran-
tie, 52, ail. de Tourny. Tél. 9-61. 

lOcc. CHAtyBRfcT MILIEU ( 
Salon, sape a nuiiiK»1'.6 

liiavlp. 43 COUPS el'Alhret.l jiiajrô, Alïaircs a saisir. J 

flU DEMANDE, près Bords, mé-
«Knago vigner.-vacher.T vach , 
logé. b. payé. Ec. Taraut, Havas 

A UENDKE r,0 mètres cubes bois 
A Vdc chauffage pris eu gare 
du Midi, à 90 
S'adresser 44, 

ù 90 fr- les 1,000 kilos, 
rue Ausone, Bx. 

A II LOCOMOIHLE, bon état. A V. n chevaux. - Ecrire, a 
TRIGNAC, Ag. Havas, . Bordx. 

ni. M \Nl>K RABOTEURS, 
U8 rue <le Bègles, 'Bordx. 

désirp apparlemt çentrs 6 à 
1 s u. Pn\ Georges. Eavas Ceci 

A 
Réc 

VIS. M. Grialau,.10, r. S'-Vinc'-
do Paul, a vendu s. fonds C". 

M. Fiallon, 15.Tue Lhôte., 

TORPEDO HOCHET SCHNEI-
DER à vend. 21, c. de Toulouse 

h ï? JUMENT ot BALADEUSE, 
n B. 120, quai Paludate, 120, Bx„ 

M EDECIN HOMEOPATHE, 10 à' 
i2 et"16 :'i 1S heures, Fl, rue Du-

plessy (angle ruo Fondaudège). 

EHIJTILE viticulteur dem" pour 
■H surveiller nombreux travail» 
.eurs. Ec. • Pouzais, Ag. Havas, 

vir 
ACIIE'l'EltAtr guérite pou< 
veilleur de 1^50 au carré en« 
Fcg. Galleteau, 71, Façade, 

Perdu par employé 2,400 fr: Rap» 
porter 71, rue du Loup. Récomp* 
~- _ .—|—4^ 

P ERDU par employé Orléans G» 
V. .porte-billets'contenant ari 

Cent. Rapp. :10,' r. Ausone. Réc, 

0 fl EV AU X marchV cl 'ACEN) 

prévient qu'il vient de recevoii 
un.grand convoi de chevaui 
de. 'traita si - limon, • -
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IA PETITE GIRONDE 

Ce que disent tes Journaux 
DISETTE ET MISERE A BERLIN 

Paris, 18 février. — Un des journalistes 
revenus d'Allemagne avec M. Gérard, M. 
Carl-W. Ackerman, correspondant de 
1' «United Press », fait, dans ie Journal, 
le récit fidèle de ses observations. Il vi-
vait à Berlin il y a huit jours encore, et 
trace des privations endurées par les Alle-
mands un tableau impressionnant. Le pro-
blème alimentaire est pour les Berlinois 
la grosse difficulté de la guerre; chaque 
habitant reçoit de la municipalité les car-
tes suivantes : carte de pain de moins en 
moins proportionné aux besoins, carte de 
pommes de terre, carte d'œufs, carte de 
viande, carte de sucre et de confiseries, 
carte de lait, carte de graisse, beurre et 
margarine, et enfin une carte supplémen-
taire générale. Il existe aussi une carte 
d'œufs ne donnant droit qu'à deux œufs 
par mois. La ration de viande est d'envi-
ron une demi-livre par semaine et par per-
sonne. Il y a actuellement disette de pom-
mes de terre, les stocks ayant été gelés. 
Les vivres importés de Danemark et de 
Hollande s'épuisent rapidement, et l'on 
manque de vêtement et de linge par suite 
des réquisitions. 

M. Carl-W. Ackerman conclut ainsi : 
Ces conditions de vie sont si spéciales, 

qu'il est difficile pour un Français de se 
j-endre exactement compte de ce qu'elles 
sont La faim est telle, qu'un Allemand qui 
a de l'argent donnera n'importe quel prix 
pour avoir des vivres. Nous avons pu nous 
en rendre compte au moment du départ de 
la colonie américaine. L'ambassade et le 
consulat furent littéralement pris d'assaut 
par une foule désireuse de payer n'importe 
quoi pour avoir des vivres supplémentaires. 
Tout le monde aujourd'hui commence a se 
rendre compte que, môme après la paix, il 
ïaudxa attendre longtemps avant que les 
importations de vivres soient suffisantes. 

La paix d'ailleurs semble aux Allemands 
assez lointaine Ils affectent bien de croire 
que las sous-marins termineront la guerre 
cet été. Quoi qu'il en soit, ils se préparent, 
en tâchant de se procurer des vivres, comme 
si la guerre allait durer longtemps encore. 
Je connais des familles qui emmagasinent 
des vivres en quantité suffisante pour au 
moins une année: accaparement Inutile 
d'ailleurs, car si la situation empire, si la 
îamine devient véritable, s'il y a des trou-
bles le gouvernement confisquera tous les 
vivres et nourrira lui-même le peuple au 
moyen de soupes populaires, solution que 
les socialistes de Munich ont déjà préconi-
sée. 

L'ATTAQUE DE MAISONS-DE-CHAMPAGNE 

Le but poursuivi par l'ennemi dans l'at-
taque de Maisons-de-Champagne n'appa-
raît pas très net aux critiques militaires. 
à ne semble pas au ce' nel R.ousset, dans 
le Petit Parisien, que l'affaire de jeudi der-
nier doive entraîner des suites sérieuses : 

L'événement semble devoir être classé dans 
la catégorie des actions secondaires et loca-
les comme il s'en passe presque journelle-
ment, et son issue, regrettable surtout en 
raison des commentaires amplifiés qu'en 

BORDEAUX 
font avec allégresse les bulletins germani-
ques, a eu déjà pour contre-partie le succès 
remporté par nos troupes en Alsace sur le 
saillant d'Amertzvviller, sans compter la 
nouvelle et importante progression réalisée 
par nos alliés britanniques sur les deux 
rives Û2 l'Ancre. C'est un rendu pour un 
prêté. 

Dans le Petit Journal, :e général Ber-
thaut écrit que l'ennemi a l'avantage de 
nous avoir enlevé des vues vers le nord : 

Ce n'est donc pas pour lui sans utilité lo-
cale ; pour nous, c'est sans inconvénient sé-
rieux, car nos positions les plus solides se 
trouvent un peu en arrière, et encore consti-
tuées par les anciennes tranchées alleman-
des au nord de Beauséjour. 

Au dire de Polybe, du rigaro, le coup 
de main sur Maisons-de Champagne n'a 
p is été un de ces coups de sonde prélu-
des de vastes combats qui n'ont guère 
d'autre objet que de reconnaître la force 
des résistances, mais une opération très 
raisonnôe, avec un but très précis, et pré-
parée avec beaucoup de soin depuis pas 
mal de temps. Et Polybe de conclure : 

Bien qu'il se soit continué par des luttes 
d'artillerie, ce combat ne semble pas desti-
né à se développer ou plus exactement à re-
prendre. Il confirme ce qu'on savait et de 
la valeur des vues et de l'inconvénient des 
positions en saillant, surtout quand elles 
avancent entre des organisations ennemies 
très fortes. Il n'y aurait pas impossibilité à 
ce que l'attaque sur le plateau de Maisons-
de-Champagne fût une diversion. Il y a ton 
jours trois sortes de mouvements: mouve 
ment, disait Napoléon, pour protéger les 
divisions attaquantes; mouvement des divi-
sions attaquantes; mouvement pour en îm 
poser à l'ennemi sur notre vraie attaqua 
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Il y a un an 
19 FEVRIER 191b 

Les journaux annoncent que la prochai-
ne grande offensive des Allemands serait 
dirigée contre Verdun, et qu'un parc for-
midable d'artillerie lourde serait aménagé 
dans ce but. 

La garnison allemande de Nora, dans le 
nord du Cameroun, s'est rendue. Cette 
reddition complète la conquâtj de la colo-
nie. L'Afrique orientale allemande, où les 
combats continuait, es~y le seul reste de 
l'empire colonial allemand. 

♦ — 

Les Cathédrales de France 
devant les Barbares» 

Notre distingué confrère M. Jean de Bon-
nefon, revenant d'une tournée de propa-
gande en Espagne, fera le mercredi 7 mars, 
à quatre heures et demie, au Théâtre-Fran-
çais, une conférence sur « les Cathédrales 
de France devant les barbares ». 

LA CRISE DES SOUS 

Le manque de monnaie de billon, qui 
est général, est- du, explique M. Gauche-
rand dans le Gaulois, aux besoins des ar-
mées, où le prêt se oaie exactement sans 
que le soldat fasse l'appoint, et surtout h 
la thésaurisation d'un grand nombre d'ha 
bitants des campagnes : 

On thésaurise stupidement de plus en plus 
et avec n'importe quoi. Un fonctionnaire des 
finances se montrait, hier, ni surpris ni ému 
d3 ce phénomène; il invoquait pour l'expli 
quer, un axiome d'un économiste anglais 
en vertu duquel, quand il existe deux sortes 
de monnaies, la meilleure s'efface devant la 
moins bonne. Toujours est-il qu'il apparaît 
comme probable que les petites coupures de 
papier font se cacher les pièces blanches. 
Que les économistes dissertent là-dessus s'il 
leur plaît et nous éclairent s'ils le peuvent 
Mais des sous, des sous 1 Dans le Midi et 
en Savoie, quelques individus ont été con-
damnés en 1915 pour avoir trafiqué de notre 
billon-monnaie avec des étrangers. Leur 
trafic ne portait, du reste, que sur des sorn 
mes relativement faibles. Ce commerce, as-
sez mal défini, n'existe plus; nous accep 
tons au contraire tous les sous étrangers 
tant est. grand notre besoin d'images moné 
taires. La monnaie peut-elle et doit-elle com 
bler le déficit dont le public se plaint? Oui 
mais avec prudence et avec mesure. 

mesure, parer aux graves inconvénients ré-
sultant de cette situation, si toutes les terres 
disponibles sont consacrées a sa culture. 

Il Importe que les cultivateurs, bien Infor-
més à cet égard, envisagent résolument le 
devoir qu'ils ont à accomplir en plantant lo 
plus possible de pommes de terre. 

C'est une plante dont la culture leur est 
familière et qui s'accommode de tous les ter-
rains. 

Dans les vignes plantées ù règes espacées, 
U est facile, sans nuire en quoi que ce soit 
à la récolte principale de planter dans l'in-
tervalle un rang- ou deux de pommes de ter-
re. Les propriétaires peuvent intéresser leurs 
vignerons à cette culture en la leur donnant à 
faire à moitié fruits, n s'agirait simplement, 
d'ailleurs, de généraliser une pratiqué déjà 
très répandue dans la région. 

Fait important à noter': la plantation et la 
récolte de celte plante ont lieu à des épo-
ques où les travaux sont le moins actifs, aus-
si bien dans les vignçs que dans les champs; 
les façons sont peu importantes et peu péni-
bles. Files sont exécutées par les femmes, et 
les enfants. Des congés pourraient être accor-
dés, au moment voulu, aux écoliers capa-
bles de' s'adonner ,1 ce travail. 

Enfin, cette culture sera rémunératrice par-
ce que, pour les raisons qu! viennent d'être 
Indiquées, la pomme de terre est appelée à 
jouer, cette année, un rôle considérable dans 
l'alimentation publique. 

Décès militaires 
Salah Paghmous, 20 ans, soldat au 18e esca-

dron T. E. 

Teinturerie ROUCHON. Deuil. Tél. 15.10 

THÉ CHAMBAH Le meilleur 
PURG&Tfif* 

LE TE 

Paris 18 février. — Voici le texte inté-
gral de la loi relative aux exemptés et ré-
formés que le vote du sénat émis hier rend 
définitive : 

Article 1er. Tous les hommes exemptés ou 
réformés n° 2 avant la mobilisation, appar-
tenant aux classes 1895 à 1914 incluses, qui. 
ont été visités par application du décret du 
9 septembre 1914, ratifié par la loi du 30 
mars 1915 et maintenus dans leur position, 
seront soumis à l'examen de commissions 
de réforme dont la composition est détermi-
née à l'article 2. 

Ces hommes devront faire, dans le délai 
de quinze jours à partir de la promulgation 
de la présente loi, une déclaration de situa-
tion militaire à la mairie du lieu de leur ré-
sidence actuelle. , 

Art. 2. Les commissions de réforme visées 
à l'article 1er seront composées comme suit: 

1° Le préfet ou son représentant, président 
de la commission: 

2° Un membre du Conseil général désigné 
par la commission départementale; 
. 3° Un mem.bre du Conseil d'arrondisse-
ment également désigné par la commission 
■départementale, ou à défaut un conseiller 
de préfecture. 

4° Deux médecins mobilisés ou non, dont 
l'un au moins professeur agrégé de Faculté 
ou médecin des hôpitaux nommé au con-
cours, ou professeur d'école de plein exer-
cice de médecine, ou à défaut un médecin 
avant au moins quinze ans de pratique mé-
dicale. Ces praticiens devront être choisis 
en dehors du département où ils exerçaient 
en temps de paix. 

5° Un fonctionnaire de l'intendance. 
En cas de partage, la voix du président 

est prépondérante. 
Le commandant de recrutement assistera 

aux opérations de la. commission. 
Les commissions de réforme se réunissent 

au chef-lieu de chaque arrondissement. 
Art 3. — Les commissions de réforme ins-

tituées par l'article 2 auront qualité : 
a) A l'égard des exemptés pour prononcer 

leur classement dans le service armé, dans 
le service auxiliaire ou leur maintien dans 
la position d'exemptés. 

b) A l'égard des réformés numéro 2 pour 
prononcer leur classement dans le service 

: s.rmé, dans le service auxiliaire, leur main-
tien dans la position de réforme numéro 2 
ou la transformation de leur réforme nu-
méro 2 en réforme temporaire, première ca-
tégorie. 

Un dossier médical sera constitué pour 
chaque homme. Celui-ci aura le droit d'y 
faire annexer les certificats médicaux qu'il 
jugera utiles. 
. Les commissions de réforme devront sui-
vre rigoureusement les indications de l'ins-
truction sur l'aptitude physique au service 
militaire. 

Art. 4. Les exemptés et réformés reconnus 
uptes au service armé ou au service auxi-

liaire suivront le sort de leur classe, aux da-
tes fixées par le ministre de la guerre. 

Ceux qui n'auront pas fait la déclaration 
prévue â l'article 1er ou qui n'auront pas ré-
pondu à leur convocation devant la commis-
sion de réforme seront considérés comme 
aptes au service armé. 

Art. 5. — Soin .... p-nsés de la visite pré-
vue à l'article premier : 

1° Les engagés spéciaux dont l'engagement 
a été, par la suite, résilié pour inaptitude 
physique. 

2° Exception faite des insoumis, les hom-
mes âgés de plus de quarante ans apparte-
nant aux classes de mobilisation postérieu-
res à la classe 1895, ces hommes devant être 
versés dans leur classe d'âge et en suivre 
le sort. 

Les engagés spéciaux qui à la suite de la 
visite qu'ils auront subie seront déclarés 
inaptes au service armé ou au service 
auxiliaire seront, sur leur demande, déga-
gés de tout engagement, et il leur sera loi-
sible de rentrer dans la vie civile. 

3° Les pères d'au moins quatre enfants 
vivants et les veufs pères de trois enfants. 

4° Les fils de familles nombreuses ayant 
cinq frères en service armé sous les dra-
peaux ou qui ont eu deux frères tués au 
champ d'honneur. 

5° Les prisonniers civils ou militaires éva-
dés, échangés ou rapatriés d'Allemagne. 

Par dérogation à l'article 12 de la loi du 
21 mars 1995, pendant la durée de la guerre, 
les naturalisés, anciens sujets des nations 
alliées ou neutres, -suivent lé sort de la clas-
se à laquelle les rattacha leur âge. 

Art. 6. Les hommes des classes 1888 et 1889, 
en service aux armées, seront relevés et af-
fectés à des formations i..ilitaires de l'inté-
rieur, à des établissements ou usines aussi 
rapprochés que possible, de leur domicile. 
Cette relève commencera dès la promulga-
tion de la présente loi. Néanmoins, les hom-
mes des classes 1888 et 1889 susvisés pour-
ront, sur leur demande, être maintenus dans 
leur affectation aux armées. 

Art. 7. Par modification aux dispositions 
des lois en vigueur, et notamment à celles 
de l'article 99 de la loi du 21 mars 1905 et 
de l'article 39 de la loi du 9 décembre 1905, 
ayant maintenu celles des articles 23 et 24 
de la loi du 15 juillet 1889, les élèves ecclé-
siastiques, recensés sous le régime de cette 
dernière loi, pourront être, en cas de mobi-
lisation, employés indistinctement dans tous 
les corps de troupes ou services. 

Art. 8. En ce qui concerne les hommes vi-
sés par la présente loi résidant dans les ter-
ritoires hors d'Europ-e, non compris les co-
lonies et pays de protectorat, les listes com-
prenant les noms de ces hommes établies 
par le recrutement s-aront transmises aux 
consuls et agents consulaires, qui devront 
convoquer les intéressés peur leur faire pas-
ser une nouvelle visite dont le résultat sera 
transmis au ministre de la guerre. 

— Est cité à Tordre du régiment, Jean-Daniel 
Lafon, soldat de 2e classe au 125e régiment d'in-
fanterie : 

s . Agent de liaison dévoué et consciencieux. 
S'est particulièrement distingué au cours 
d'une attaque allemande, dans la nuit du 8 au 
D août 1916. en allant continuellement, malgré 
un violent bombardement, voir ce qui se pas-
sait pour en rendre compte à son commandant 
de compagnie. 

» Le 10 août 1916. » 
Ce brave soldat est un ancien élève de l'é-

cole Francin. 
— Notre concitoyen M. Amédée Tuflet, ser-

gent mitrailleur au 7e régiment d'infanterie 
coloniale, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

1. A l'ordre du régiment : « Très bon sous-
officier, énergique et dévoué. Une blessure. 
Belle attitude aux combats des 1er, 2. 3 et i 
Juillet 1911 

» En campagne, le 28 septembre 1910. » 
2. A l'ordre du corps d'armée : « Au combat 

du 9 juillet 1916, les officiers et l'adjudant étant 
tombés, a pris le commandement de la compa 
ffnie et l'a dirigée pendant l'attaque. » 

Avant la guerre, M. Tuffet était sous-briga-
dier d'octroi a Bordeaux. Son père, ancien 
sous-officier, est membre du conseil d'adminis-
tration des anciens militaires libérés ou re-
traités. 

— Un Girondin, M. Jean Dupuy, natif de Prl-
f?nac-et-Cazelles, décoré de la médaille militai-
re, a été l'objet des deux citations suivantes : 

Est cité a l'ordre de la division, le caporal 
Jean Dupuy, de la 4e compagnie du 1er régi-
ment du génie : 

« Excellent gradé, intelligent, courageux et 
dévoué. A mis en chantier des travailleurs 
ri infanterie sur un point spécialement repéré 
et.a dingo le travail durant plusieurs nuits, 
malgré un tir très violent, donnant à tous l'exemple du sang-froid. 

? Au Q. G. D. I., le 21 octobre 1915. » 
La médaille militaire a été conférée au ca-

poral Jean Dupuy, active, de la 4e compagnie 
du 1er régiment du génie : ^ ^ 

« Caporal énergique et très courageux. Fai-
rt?t«Sf^tlH d "n5/^connaissance, au cours de 1 attaque du 15 décembre 1916, a brillamment 
enlevé à 1 assaut la fraction du gèn e qu'il 
commandait. A réussi à détruire, avec sa noi-
gnée d'hommes, six pièces d'artillerie enne-
mies, et a puissamment aidé l'infanterie à ra-
mener un grand nombre de prisonniers Dé<a 
cité a 1 ordre. » ' 

Promu sergent à la suite de cette deuxième Citation. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée le 
Bous-l.eutenant Jean-Pierre Minaud. du uto 
d'infanterie : !*° 

« Officier s'imposant a l'estime et à l'affec-
tion de tous par ses qualités personnelles et 
militaires. Blessé une première fois, le 12 oc-
tobre 1914, à Craonelle, a tenu a rejoindre son 
Unité à peine guéri.Tué le 28 décembre 1916, en 
se portant bravement, sous un violent bom-
bardement ennemi, au secours d'hommes de 
Ba section ensevelis dans un abri. » 
.— Est cité à l'ordre du régiment, l'adjudant 
Louis Barinot, du 144e régiment territorial i 

« Conduisant une coivée de munitions des-
tinées à la première ligne et ayant eu quatre 
hommes blessés, a fait preuve de sang-froid et 
d énergie en rassemblant sa section et en l'a-
menant, sous un violent bombardement, au 
point qui lu! était fixé.» 

^♦^'IK
01'*? I'0rdre dô la ...e armée, le ser-fi= LAi™ rt, ^alavet, de la 9e compagnie du lie régiment d'infanterie : 

«m^t1L?,e,pt/Pbre >?16' s'('st offert volontal-
HZe niï^J?1^' cn p!ein i°u'v- la reconnais-sent A e,,d ulie traneliée allemande bien L l?vr/',,Krfi

t
C0!!rSv,de cc"e reconnai-ssan-??'_i',vré un Petit combat, ramené qua.tre pri-

its. S est 
septembre 1916. v-ùmbat du 

». Le 17 octobre 1913. 

— Est cité 
fLuçien), sergent au 125e î^gïinTiîVVnnfinVe0 
fie. Ire cis : s A pntnrni K.f.S*i*H5?i.a 'niante-

ijciit uuuiDat, ramep.é nii-v 
eqnniers et rapporté des rensellnemenl 
îait remarquer par sa bravoure au Con 
17 septembre 1916. 

M rô e,5'!° régiment, Clnverie 
« A i\tln,}i°i !îyÇlmeiit d'infante-« A entraîné brillamment sa demi-

A L'ORDRE 

tection à l'assaut, le 23 octobre 1916, malgré un 
feu violent de mitrailleuses; a déployé le ta-
nion de sa compagnie pour indiquer sa posi-
tion. » 

» En campagne le 24 décembre 1916. » 
Ce vaillant Bordelais, dont les parents habi-

tent rue Bense, en est a sa quatrième citation 
et a mérité en outre la médaille militaire. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Emile Da-
blanc, caporal, de la classe 1916, du 220e d'in-
fanterie: « A fait preuve de belles qualités d'é-
nergie et d'un mépris absolu du danger; est 
tombé glorieusement, le 30 iuin 1916, au cours 
d'une attaque exécutée sur un poste d'écoute 
ennemi à laquelle il a pris part. » 

Le caporal Emile Dablanc faisait partie, 
avant les hostilités, de la Société de football 
la Comète et Simiot 

— Est cité à l'ordre du régiment, Fabien 
Guerre, caporal au 340e régiment territorial 
d'infanterie ; 

i A fait preuve de sang-froid et de dévoue-
ment en assurant, dans la nuit, le transport 
et Le pansement de ses hommes blessés par 
un violent tir de l'ennemi.» 

M. Guerre est un employé de la maison 
Louit frères, de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Robert 
Aylies, soldat de Ire classe, au 418e régiment 
d'infanterie : 

iA fait preuve d'endurance, de ténacité; 
(toujours voloriîaire pour le tiransport des 
blessés.» 

Les parents dé ce vaillant soldat demeurent 
à Bordeaux, rue Laseppe. 

— Est cité à l'ordre du bataillon, Gabriel de 
Goyrena, chasseur de 2e classe : « Chasseur 
très dévoué et très courageux. Très belle con-
duite au cours de l'attaque du 24 octobre 1916.» 

La mère, Mme veuve de Goyrena, demeure 
rue Gambetta, à Caudéran et a déjà perdu un 
fils au front. 

— Est cité ?i l'ordre de la division, le colonel 
Emile Renault, commandant la ...e brigade de 
cavalerie légère : 

Est à la tête de sa brigade depuis le début 
de la guerre et a su s'attirer, par l'autorité 
de son commandement, la confiance et l'affec-
tion de ses deux régiments. A toujours mon-
tré un complet mépris du danger, notamment 
on Alsace, le 7 août 1914, sur le plat-eau d'Alt-
lurch, où il a aidé à relever, sur la ligne de feu, 
un de ses officiers. 

» Au Q. G., le 8 août 1916. » 
Le colonel Renault, qui s'est allié à une fa-

mille bordelaise habitant actuellement Cau-
déran, a servi pendant quatre ans, comme oa-
pitainc, à l'état-major du 18e corps d'armée 
et au 10e hussards, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, le caporal 
Charles Lamy, du 53e régiment d'Infanterie 
coloniale : 

« Blessé grièvement le 15 septembre 1915, en 
se portant bravement à l'assaut des lignes en-nemies. 

» Aux armées, le 17 décembre 1916. » 
M. Charles Lamy est un des' plus dévoués 

deaux P aCtitS agents de la Sûreté de Bor-

K ~ citft à l'ordre du corps d'armée, M. Al-
bert lréco le, lieutenant au 7e régiment d'In-
fanterie coloniale : 

« Officier d'un haut mérite. S'est déjà distin-
guo aux combats de septembre 1915, en-Cham-
pagne. Blessé grièvement, le 9 février 1916, en 
amenant sa compagnie sur son emplacement 
do départ, en vue d'un assaut- » 

La famille de cet excellent et courageux or-
flcier, qui a été déjà l'objet d'une première ci-
tation, demeure à- Bordeaux, rue de Berry. 

— Est cité a l'ordre de la division, Robert 
Fouassler. médecin aide-major, ambulance 
13/11: «Dirige le service d'assainissement du 
champ de bataille depuis le 22 septembre 1916, 
guidant chaque jour les hommes sur un ter 
rain soumis a un constant bombardement. Of-
liwer calme et courageux.» 

Sur le front depuis le premier jour, cet of-
ficier a déjà cté 1 objet de deux, citations. 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen M. le capitaine Martin, 

du 58e régiment d'artillerie, vient d'être 
promu chevalier de la Légion d'honneur 
avec la citation suivante : 

« Parti sur le front au début de la mobili-
sation sur sa demande, malgré son âge, dé-
taché au 24e d'artillerie, affecté au comman-
dement d'une section de munitions du parc 
d'artillerie du 18e corps. Est resté pendant 
vingt-six mois sur le front et a été évacué 
pour maladie à la suite des fatigues de la 
campagne. » 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Gendarmerie 18e légion. —Les maréchaux des 

logis chefs : Gabriel, Bayard, de Léon, Coi-
quaud, les maréchaux des logis : Ribager, 
Fragnaud, Gaudin, Arreratjugut, Denon; les 
brigadiers : Coq, Duvaquier, Zartier, Du-
mas; les gendarmes : Renard, Arum, Rous-
sel, Pradas, Cazenave, Boljoux, Tessier, 
Burdin, Bart'ie, Gros, Corrège, Capdeville, 
Poublan, Nasslvet. 

Train des équipages : Badi, soldat au 18e 
escadron. 

Justice militaire. — Maucourant, sergent-
huissier-appariteur au conseil de guerre de 
la 18e région. 

Troupes coloniales. -- Pelay, adjudant au 
dépôt du 7e régiment d'infanterie colonia-
le; Jean Testemale, sergent au même dépôt. 

Réserve et Armée territoriale 
Jampi, adjudant territorial au 57e régi-

ment d'infanterie. 
Gendarmerie, 18e légion. — Lamelle, ma-

réchal des logis; Lanne, brigadier; Bouyer, 
Thuron, Graziani, Bonnecarrère, Dauris, 
Fourouet, Lagayette, gendarmes. 

Train des équipages. — Judas, adjudant 
au 18e escadron du train des équipages. 

Infanterie coloniale — Arcondeguy, ser-
gent de réserve au dépôt du 7e régiment 
d'infanterie coloniale. 

Témoignage de Satisfaction 
Par décision ministérielle du 26 janvier 1917, 

le témoignage officiel de satisfaction suivant 
a été accordé à M. ValoS Carrique, enseigne 
de vaisseau de Ire classe auxiliaire : 

« A dirigé avec méthode, calme et sang-froid 
une opération de guerre délicate, dans un pays 
difficile. » 

M. ValoS Carrique, un Bordelais, est le di-
recteur de l'huilerie Maurel et Prom et Mau-
re! frères, et le gendre de notre confrère M. 
Henri Kehrig. 

Baccalauréat, 

Session exceptionnelle de mars 1917 
Inscriptions. 

Les registres pour l'inscription des candidats 
k la session exceptionnelle de baccalauréat de 
l'enseignement secondaire, dont la date est 
fixée, pour l'examen écrit, au 21 mars (2me 
partie), et au 23 mars (Ire partie), seront ou 
verts à la Faculté des Sciences et à la Faculté 
des Lettres de Bordeaux, de ce jour au jeudi 
8 mars. 

Outre les pièces réglementaires ordinaires, les 
candidats devront produire, en se faisant ins-
crire, un certificat de l'autorité militaire (bu-
reau de recrutement) constatant, s'ils sont de 
la classe 1918, qu'ils ont été reconnus aptes au 
service militaire armé ou auxiliaire ; s'ils sont 
d'une'classe postérieure, qu'ils ont été admis 
a contracter un engagement volontaire ; s'ils 
sont ajournés des classes antérieures, qu'ils 
doivent suivre le sort de la classe 1918. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
au Secrétariat des Facultés, 20, cours Pasteur 

Epreuves écrites 
Les épreuves écrites se feront aux dates sui-

vantes : 
Baccalauréat îe partie (Philosophie). Mercre-

di 21 mars, à 8 heures: Dissertation philos-o-
phique (durée 4 heures). A 2 heures: Compo-
sition de sciences physiques et .naturelles (du-
rée 2 heures). 

Baccalauréat ie partie (Mathématiques) 
Mercredi 21 mars, à 8 heures: Mathématiques 
(durée 3 heures). A 2 heures: Dissertation de 
philosophie (duré.! 3 heures). 

Jeudi 22 mars, à 8 heures : Sciences physi-
ques (durée 3 heures). 

Baccalauréat Ire partie : Sections A, B, C, D 
Vendredi 23 mars, à 8 heures: Composition 
française (durée 3 heures). A 2 heures: A, B, 
C, Version latine (durée 3 Heures); D, Langues 
vivantes (durée 3 heures). 

Samedi 21 mars, à 8 heures : A, Version grec-
que; B, Langues vivantes (durée 3 heures); 
C et D, Mathématiques et physique (durée 
4 heures). — Les deux compositions de ma 
thématiques et de physique seront séparées 
par une suspension d'un quart d'heure. 

Tous les candidats composeront à Bordeaux 
au siège des Facultés, 20, cours Pasteur. Ils 
se rendront, sans autre convocation, pour 
composer, aux jours et aux heures indiqués 
ci-dessus. 

Epreuves orales 
Les épreuves orales seront rapprochées au-

tant que possible des épreuves écrites. Les 
candidats seront convoqués seulement par 
voie d'affiches apposées dans le vestibule des 
Faculté^ 

Les candidats admissibles de droit serotit 
appelés à subir l'examen oral à Bordeaux; 
un avi-s du secrétariat fixera à chacun d'eux 
le jour où il devra se présenter. 

En ce qui concerne les épreuves orales, le9 
candidats sont autorisés à présenter au jury 
une notice qui devra, autant que possible, 
être signée par le chef d'établissement et qui 
indiquera, pour chacune des matières, celles 
qu'ils ont vues et sur lesquelles ils deman-
dent à être interrogés. 

Caisse d'Eoargne de Bordeaux 
Les bureaux de la Caisse d'épargne de 

Bordeaux (caisse centrale et bureaux auxi-
liaires) seront ferméis mercredi prochain 21 
février. 

Direction générale 
des Eaux et Forêts 

Le droit de chasse dans les forêts domaniales 
de Soulac, Flamand, Hourtin et Lacanau sera 
mis en adjudication pour trois ans, du 1er mars 
1917 au 28 février 1920; ù la préfecture de la Gi-
ronde, le lundi 26 février à quatorze heures. 

Les indications détaillées sont consignées 
dans les affiches en cahier déposées aux secré-
tariats de la préfecture et des sous-prélectures 
et dans les bureaux de MM. les Agents des eaux 
et forêts, les Directeurs et Receveurs des do-
maines. 

Société belge de Bienfaisance 
du Sud-Ouest 

La Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest a tenu le mardi 30 janvier son assemblée 
générale annuelle sous la présidence de M. 
Paul Grange, consul de Belgique. 

Elle a entendu lecture d'un éloquent rapport 
sur l'exercice 1916 par M. René Lyr, secrétaire 
général. Ce rapport sera incessamment pu-
blié. Il retrace l'activité multipliée des Œu-
vres belges ù Bordeaux Les résultats en sont 
également remarquables, qu'il s'agisse de l'as-
sistance aux réfugiés, aux soldats ou aux pri-
sonniers belges. A ces derniers par exemple, 
la Société, sous-comité officiel en relations 
directes avec le comité central du Havre, a 
expédié en 1916 plus de 20,000 colis de vivres, 
2,500 pièces de linge di- corps, 750 équipements, 
1,750 cigares, 91,000 cigaretles, 370 livres de ta-
bac. Elle a organisé a leur profit, au cours de 
plusieurs manifestations, une vente de la 
Fleur de la reine Elisabeth, dont le produit 
a dépassé toute espérance. Un tel bilan fait 
honneur aux administrateurs de la Société 
belge de bienfaisance ainsi qu'à la population 

nçaise du Sud-Ouest. 
Ajoutons que l'assemblée générale a modifié 

comme suit le bureau do la Société par une 
élection à l'unanimité des membres présents : 
Présidents d'honneur, MM. Paul Grange et II. 
Dewachter; président, M. Ernest Doutreloux, 
à Léognan; vice-prési lents, MM. Jacques 
Blleok. 12, rue Furtâdo, Bordeaux; René Josz, 
37, rue BoufTart; secrétaire général, M. René 
Lyr, professeur à l'école supérieure, Talence; 
secrétaire, M. Gustave Henry, 11. rue Sainte-
Eugénie, à Bordeaux: trésorier, M. F. Frailcin, 
6, quai Louis-XVIII: commissaire des comptes, 
M Jean Georges. 40, rue Haussât. Bordeaux; 
conseillers, MM. Biset, rue de Mulhouse, Bor-
deaux; E. Lefebvre, avocat, à Libourne. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 février 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas: 7 h. 30. M. E. Mascé, 7, place Simiot. 
Ste-Croix: 7 h. 45, M. Jean Chabannes, 19, rue 

Veyssière. 
St-Audré: 9 h. 45, M. A. Juge, 70, r. Trois-Conils. 
N.-Dame: 9 h. 45, Mme A. Lidin, salle d'attente. 
St-Michel: I h. 15, Mme veuve J. Puyo, 26, rue 

Bergeret. ; 
St-Seuriu: 2 h., M. L. Bonnin, 27, rue Kériard-

Dubreull. 
St-Bruno: 3 h. 30, M. E. Vernet, 351, rue d'Arès. 
St-Augustin : 3 h. 45, M. Cinabre, 45, chemin de 

Mouchoun. 
Convoi militaire : 

1 h. 30: Salah 1'a.jhmous, 111, cours Saint-
Jean, hôpital complémentaire n. 35. 

Autres convois: 
1 ti.: Mme veuve A. Picon, hôpital St-André. 
1 h. 30; M. A. Bacon. 95, rue Terre-Nègre. 
2 h. 30: M. M. Boudm, hôpital Saint-André. 
3 h. 30 : Mme A. Montory, 95, rue Terre-Nè-

gre; — Mme A. Souiilé, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRi Le comte et la com-
tesse do Gaalon, la 

comtesse R. de Gaalon, MM. Pierre, Hugues et 
Raoul do Gaalon, M. et Mmo G. de La Por'te du 
Theil, M. Bertrand de Gaalon M. Jean de La 
Porte du Theil. lo baron et la baronne de Bra-
gelongne, M. Edouard de Bragelongne, M1'0 De-
nise de Bragilongue, le vicomte et la vicom-
tesse J. de Gaalon, le baron et la baronne de 
Fontauge et leur fille, MM. Olivier, Henri et 
Edouard de Boischevalier et Mu» Anne-Marie 
de Boischevalier, les familles de Pombiray, de 
Lauréal, Le Mercier de l'Ecluse, d'Antin do La 
Chapelle, de Vipart, Le Proux de La Rivière, 
de Bragelongae prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm° Louiss-Aimèc-Qabrielle-Rosalie 
DE BRAGELONGNE, 

veuve du comte DE GAALON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante, grand'-
tante et cousine, qui auront lieu le 20 février 
1917, en l'église de Portets (Gironde), à onze 
heures et demie. 

Départ du train, gare Saint-Jean, à dix heu-
res quarante. 

La levée du corps le même jour, 1, place du 
Prado, à huit heures du matin. 

Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace'-Lorraine. 

Pierre Doj'071, 
Ferme, 34.' 

tonnelier, 51 ans, chemin de la 

GOMI FUNÈBRE £:euiIeSâ 
et le caporal Peyrolle (au front), Mme d'Espar-
bès, le marquis et la marquise do Vassal-Mont-
viel et leurs, enfants, la famille A. Galinié 
prient leurs-amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis PEYROLLE, 
Chef d'escadron d'artillerie en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, beau-père, gendre, cousin germain 
et ami, qui auront lieu le 20 février 1917 en 
'.'église Saint-Paul-Samt-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue 
Sainte-Colombe, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi parti-a à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Zorrainc. 

PETITE CHRONIQUE 

Toujours les sacs à main. — De passage à 
Bordeaux, une habitante de Langon, Mme 
Augustine Merlet attendait, samedi soir, 
vers cinq heures, le tramway, place Gam-
betta. Un adroit filou lui.a soustrait, dans 
son sac à main, un porte-monnaie contenant 
la somme de 125 francs et divers papiers. 

Les vols de charbon. — Le commissaire de 
police du 12e arondissement a fait écrouer 
un commissionnaire, Abel C..., demeurant à 
Talence, qui avait accaparé cinq sacs de 
charbon, quai de Queyries, au préjudice de 
la maison Astier. 

A l'hôpital Saint-André. — Le jeune Joseph 
Pallangier, âgé de quatorze ans, demeurant 
à Règles, conduisait, samedi après-midi, 
vers une heure, cours d'Albret, une voitu-
rette de porte-pain. Il fut renversé et contu-
sionné par une automobile. Il a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Chute mortelle. — Occupé à travailler 
dans un chantier, rue da Taûzia, un charpen-
tier, M. Raymond Gailler, quarante et un 
ans, demeurant place du XlV-Juillet, est tom-
bé, samedi, d'une hauteur de cinq mètres et 
s'est brisé le crâne. La mort fut instantanée. 

Le défunt laisse une veuve et trois en-
fants. Comme il était mobilisé, son corps a 
été remis à l'autorité militaire. 

Cinq cents francs de trop! 
Cinq cents francs ont été donnés en trop, 

Samedi, à la grande Poste (guichet des Bons), 
par une dame employée, récemment rapatriée 
des départements envahis. Piiôre aux person-
nes qui sont venues toucher des Bons de bien 
vouloir vérifier leur compte. 

Cuîtîvons la Pomme de Terre 
Le comité d'action économique de la 18e ré-

gion appelle l'attention des cultivateurs sur 
l'utilité de donner un grand développement 
à la culture des pommes de terre, le prin-
temps prochain. 

Cet excellent tubercule peut remplacer en 
partie, dans l'alimentation humaine, le pain 
de froment, dont la France fait une consom-
mation proportionnellement plus forte qu'au-
cun autre pays. Or, la réduction des surfaces 
ensemencées en blé à l'automne, par suite des 
grandes p'uies qui ont gêné les travaux; '.a 
destruction probable de nombreux champs 
par le froid excessif de ' ces jours derniers, 
dans les régions du Nord et de l'Est, font pré-
voir une insuffisance notable de la produc-
tion, déficit que l'importation étrangère ne 
comblera que difficilement et à grands frais 

La pomme de terre pourra, dans une large 

Théâtres et Gonei 
Théâtre-Français 
ROMEO ET JULIETTE 

Nous connaissons Mlle Yvonne Gall comme 
douée d'une voix d'une admirable pureté, 
de qualité rare, d'une flexibilité à l'épreuve 
des plus délicates vocalises. En cette représen-
tation de «Roméo et Juliette», un rhume eut 
une influence fâcheuse sur les moyens .vo-
caux de l'artiste, et ce lut grand dommage, 
car le public aurait eu le plaisir d'une inter-
prétation de tout premier ordre. Mlle Yvon-
ne Gall fut par ailleurs une Juliette exquise, 
traduisant à ravir la grâce naïve de la jeune 
fille, puis les sentiments de l'amante tout 
entière à la passion d'amour, émouvante a 
l'heure de la mort où la fatalité l'entraîne. 

Autre contretemps . M. Campagnola était, 
lui aussi, assez fortement enrhumé. Il a 
lutté contre le mal avec vaillance, trouvant 
de beaux éclats dans les passages de force, 
mais un peu gêné quand la phrase demandai; 
l'emploi de teintes adoucies. 

Le public a d'ailleurs chaudement applaudi 
les deux artistes. 

Mlle Nylson était au contraire dans toute 
la plénitude de ses moyens. Sa superbe vo!x 
a fait merveille dans la. Sérénade du page 
Stéphano. 

M. Lapevre déDloie toute la richesse do son 
organe do basse dans le rôle de Frère Lau-
rent. 

Les autres personnages ont été fort bien 
présentés par MM. Gerbert, Albouy, Bédué, 
Vincent, Flavien et Mme viannet. 

C. P. 
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DECES du 18 février 

Antoine Bitard, 54 ans, rue du Hautoir, 106. 
Veuve I.evalois. li.ï ans, rue Citran. 22. 
Epouse Dubourg, 70 ans. rue Cruchinct, 30. 
Veuve Vive, 73 ans, rue Léonard-Lenoir, 3. 
Veuve Puyo, 78 ans, rue Bergeret, 26. 
Veuve de Gaalon, *2 ans. rue du Prado, 1. 
Veuve Massé, 89 ans, rue d'Arès. 319. 

S DE DÉCÈS têc 
J. Tussau, archi-

tecte, et Mme J. 'lussuu 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la mort de 

M. Théodore MQNGIS, 
leur beau-père et père, décédé à La Roc-helle 
le 16 février, à rage de 71 ans. 

•Vlérigfnac 
LE SUCRE. — Des formules de déclaration 

de consommation de sucre seront délivrées à 
la mairie, à l'école de La Glacière, chez M. 
Lagrave, à Chemin-Long, le mercredi 21 fé-
vrier, de neuf heures à douze heures et de 
quatorze heures à dix-sept heures, de la let-
tre A à la lettre K; et- le jeudi 22 courant, 
aux mêmes heures, de la lettre L à la lettre 
Z. Ces formules, dûment remplies, devront 
être remises à la mairie dans le délai de 
quarante-huit heures. 

Ccnon 
TRANSFERT DE LA MAIRIE. — A dater 

du 19 février, les services municipaux sont 
transférés dans les locaux de la nouvelle 
mairie, avenue Carnet, 97. 

CARTES DE SUCRE. — Les feuilles de 
déclarations sont déposées a l'ancienne 
mairie du Haut-Cenon, à la nouvelle mai-
rie, avenue Carnot, et dans tous les bu-
reaux' de tabacs de la commune. 

Les déclarations remnhes doivent être 
déposées aussitôt dans les boîtes des deux-
mairies. 

Lormont 
CITATION. — Est cité .1 l'ordre.de la bri-

gade, le caporal Fcrnand Queyron, du 41»e 
d'infanterie : « Très bon caporal, ayant beau-
coup d'autorité sur ses hommes. Au régiment 
denuis les affaires de Champagne, a constam-
ment donné des prouves du devoir, de cou-
rage et d'abnégation. » Promu sous-offlcicr. 

CÔrons 
CITATION. — A l'ordre de la division, ser-

gent Maurice Laherrère, 3e compagnie du 42e 
d'infanterie : « Sous-oflicisr exemplaire. Alors 
que son chef do section venait d'etre tué, a 
pris le commandement de la fraction et l'a 
maintenue sous un violent bombardement.» 
Croix de guerre avec étoile d'argent. 

Cacîi3Sac-SMr-Gas-onrîe 
AVIS. —- Le percepteur de Cadillac invite 

les . propriétaires réquisitionnés des commu-
nes de Cadillac, Béguey, Dpnz.ac, Gabarnac, 
Laroque, Loupiac, Monprimblanc, Omet, Sie-
Cruix-du-Mont à se présenter sans faute à 
son bureai le samedi 24 février pour tou-
cher l'acompte de 15 fr. par hecto à valoir 
sur les-indemnités dues pour vins réquisi-
tionné». 

Ltîsparro 
MARCHE. — Haricots, 96 l'r.; mais, 40. l'r.; 

pommes de terre, 18 fr., le tout, l'hectolitre. 
Poulets, depuis 8 fr. ; dindes, depuis 20 fr. ; 

pigeons, depuis 4 fr.; lapins, depuis 5 fr., le 
tout la paire. 

Œufs, 1 fr 90 ta douzaine. ... 
Beurre, 4 fr. la livre.. 
Paille, 50 fr.; foin, 80 fr., le tout les1 100 bottes. 

La Test© 
GfMÛ! FUNÈBRE fêS 
gnard et son MIS, 'Mmo et M. Paul Tranchèio et 
leurs enfants, M. René Brullï, Mme veuve 
Brulll, Mmo Camille Chastellier et ses enfants. 
M. e'o Mme Paul Baron et leurs enfants, M. et 
Mme Camille Miehenau et leurs filles, M. et Mme 
Jules Baron et leurs enfants, M. et Mme Charles 
Baron et leur fils, M. et Mme Abe' Baron et leur 
fille, les familles Sarazin, Dufour, Contrau ont 
la douleur de faire parti à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne do 

M. Louis BRULH, 
conseiller municipal, 

chevalier du Mérite agricole, 
loin- époux, père, grand-père, fils, frère, beau-
frère, oncle et cousin, décédé à La leste le 
18 février 1917, et les prient de vouloir bien as-
sister aux obsèques, qui seront célébrées ie 
mardi 20 février 1917, à neuf heures trente, en 
l'église do La Teste. 

REMERCIEMENTS Les membres de 
famille de 

la 

M. Eugène SELLAFvïV, 
décédé à Cadillac le 11 février 1917. remercient 
vivement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques du défunt, 
ayant eu lieu à Cadillac-sur-Gavonne le mardi 
13 février courant. 

eiiEeeiEiiETO ET MESSE 
Mme veuve Edouard Armant, Mme et M. An-

dré Lassègue-Doublet, Mmo Bousquet, les fa-
milles Hostein, Marcon, Pagès, Mouchés, Re-
naud remerc'ent les personnes qui ont bien 
voulu leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. J.-B.-Edcuard ARMANT, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir dos 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son ame le mardi 20 
courant, à dix heures, dans l'église Saint-
Ferdinand. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles H. Métayer A. Manoury, E. La-

fargue, veuve Lamarque ot G. Fournier remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Vital MÉTAYER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le mardi 20 février, à dix heu-
res, dans l'église Sainte-Clotilde du Bouscat, 
pour le repos de son ame. 

MESSE Le Comité de N.-D.-de-Salut prie 
ses associés, les familles en deuil, 

leurs amis et tous les fidèles, d'assister a la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

lo mardi 20 février, à huit heures, à la cathé-
drale. 

taraipe k Département 
Les Zones franches 

A propos de la discussion de la réforme 
du régime des entrepôts et de la question 
des zones franches, jeudi à la Chambre, M. 
de La Trémoïlle, député de la Gironde, nous 
prie de dire que c'est à tort qu'on l'a pré-
senté comme un partisan des zones u an-
ches. 

Adversaire résolu des zones franches, M. 
de La Trémoïlle a, au contraire, termine 
ainsi son discours : 

« Pour conclure, je suis de ceux qui pen-
sent que le régime des entrepôts qui nous 
est présenté par la commission des douanes, 
est de nature à ménager les intérêts respecta-
bles des uns et des autres, tout en vous per-
mettant d'atteindre le résultat que nous 
cherchons. Je le préfère donc, de beaucoup, 
au régime des zones franches préconisé ici 
tout à l'heure » (Applaudissements.) 

urne 
MAGASIN CHAUSSURES à louer ou à ven-

dre, 5, rua Thiers. Affaire exceptionnelle. 

Le Fer iiuxatè 
Augmente les Forces 

des personnes délicates à raison, 
de 200 % en dix jours, déclare 
--- un médecin bien connu.—-

Bien des gens souffrent pendant des 
années, attribuant leur mal à unoi 
affection nerveuse de l'estomac, da 
fo'e ou des reins, alors qu'en 
réalité leur état maladif pro-
vient tout simplement d'un 
sang appauvri, dépourvu 
de fer. Comment s'en: 

rendre compte. 

PAHIS. — Le docteur Bourgey, le spécialisti 
bien connu, dit, dans une de ses réc'entsal 
conférences : « Si on analysait le sang d« 
tous les malades, on serait certainement sur-i 
pris de constater que, pour la plupart. 10 
mauvais état de leur sauté provient d'un sana 
appauvri. Des que du fer est restitué à leur! 
organisme, tous les dangereux symptôme* 
disparaissent. En l'absence du fer, le' sangl 
perd sa force d'assimilation qui consiste $ 
transtormer les aliments en cellules vivantes",' 
et, dans ce cas, la nourriture absorbée na 
profite pas. 

» Dans ces conditions, c'est pure folie dal 
prendre des stimulants, des narcotiques oui 
de- drogues quelconques qui surexcitent 
pour un moment seulement les forces vitales] 
peut-être au détriment de votre vie pour! 
1 avenir. Ne vous inquiétez pas de ce que l'oâl 
vous dit ; jugez par vous-même, et si voui 
n'êtes pa? bien portant, si vous n''ètes pâsl 
fort, tentez l'expérience suivante: mettez.àl 
1 éprouve votre capacité.d'endurarree pour lal 
travafl ou pour la marche, puis prenez deux! 
simples tablettes de 30 centigrammes d(3 
fer nuxaté, trois fois par jour après les reJ 
pas, pendant deux semaines. Faites alors uni 
nouvel essai de vos forces et constatez ce cvà 
vous avez gagné. - j 

» On peut préconiser les. nouveaux remèJ 
des et. leurs miracles, mais, au fait il n'v al 
rien qui vaille le bon vieux fer pour rendrel 
aux joues leur cou'eur de santé et régénére.3 
les tissus. Le fer est, en effet, le grand. reJ 
constituant du système nerveux, de l'esto*' 
mac et du sang. Le seul désagrément. jusJ 
qu'ici, était que les anciennes préparation* 
ferrugineuses, telle? que: élixirs, sirops; 
teintures, vins, pilules, etc., contenant duî 
fer inorganique, altéraient les dents. brouiU 
laient l'estomac et s'assimilaient peu ou pasj 
pour ces raisons, elles faisaient plus de mal 
que de bien Mais, avec la découverte dei 
nouvelles formules de fer organique, tous| 
ces désagréments disparaissent. Le Fer NuJ 
xatè, par exemple, est - agréable nu goûtJ 
n'altère pas les dents, et ses effets bicnfaW 
sants sont presque immédiats. » 

'('CITA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plvl 
haut par le iloctcur Bourgey, n'est pas une spé-
cialité A formule compliquée ou un remf.44 
mystérieux, mais est bien connu des pharmai 
ciens, et »,>> é.Cém;entt ferrugineux sont très so,U4 
vent prescrits par les médecins Ifs plus répui 
ces du monde entier. Le pharmacien préparai 
teur du Fer Ku'xnté a une telle confiance''dans 
sa valeur qu'il offre de vous rembourser votrÀ 
argent, si, en dix jours, vous n'avez pas ait 
moins doublé vos forces Le Fer Nuxaté se txotii 
va dans toutes les bonnes pharmacies A Bori 
deaux. notamment dans les maisons suivani 
tes : P/(ie Bousnuet, S, rue Sainte-Calherinèi 
phi» Rousseau. />.->, rue de la- Croix-dc Seguevl 
p/)'e Sautarel. Ï0, rue Saintc-Calhcrinc; phi» 
Saint-Projet, place Saint-Projet. 

Lo Bouscat 
ETAT CIVIL du 11 au 18 février. 
Naissances : Charlcs-Alberit Folonneau, che-

min Lamothe, 132; Paulette Brouillon, chemin 
Dubourdieu, 7; Jaoqueline-Eliane-Léonide-Yo-
lande Martin avenue Auguste-Ferret, 18. 

Publications : Arnaud Fournier, cultivateur 
il Landiras, et Marie Lagareste, Journalière, 
rue des Girondins, 17. 

Jean Faux, jardinier,' actuellement aux ar-
mées, et Marguerite-Elina Boiiohenouse, rue 
du Lavoir. 38. , 

Décès : Saint^Marc, sans profession, 79 ans, 
rue Gauthier-Lagardère, 29; Jeanne Andron, 
sans profession, 83 ans, avenue des Camps, 
10; Arnaud-Eugène Bosq, jardinier, 81 ans, 
chemin Corne, 17; Paulette Brouillon, 1 jour, 
chemin Dubourdieu, 7; Jeanne-Alice Rollet, 
sans profession, rue Baudin, 12: Jean Salw. 
jardinier. 61 ans, avenue ViotOr-Hu\go, 64; 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Sont 
condamnés : 

Le/marie, a deux ans de prison pour vol, 
et les époux Mazeau, ses complices : le mari 
à six mois et la femme à quatre mois. 

— Un maquignon de Sainte-Foy avait 
vendu un cheval 310 fr. Sun domestique, au 
courant de l'affaire alla toucher à l'insu 
de son maître le montant de la vente. Six 
mois de prison par défaut à cet indélicat 
serviteur. 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts au 
champ d'honneur: Max Josselin, soldat au 
135o d'infanterie; Léon Combellas, sapeur-mi-
neur au Ce génie. 

ETAT CIVIL d^fl au 16 février. 
Naissances: Marie-Louise Poyzillon, aux 

Charruauds; Marie-Thérèse Yronde, a Condat; 
Mario-Marguerite Mlnvielle-, route de Monta-
gne ; Albert . Baron, à Mazeyres ; André-Al-
bert Dexidour, rue Hoche, 6. 

Décès : Pierre Crômey. jardinier, 17 ans, a ia 
Font-iloreau ; Marie-Iiermina Escorne, veu-
ve Badard, 75 ans, place Decastes, 24 ; Jean 
Blois, 76 ans, rue .mies-Steeg, 18; Marie Pey-
chaud, 80 ans, ruo des Bordes; Marie-Adélie 
Desrue, épouse Bodet, lingère, 53 ans, rne 
Etienno-Sabatié, 65; Elise-Pétronille-Lucie Du-
hreuil, épouse Dufrey, 48 ans, rue des Bor-
des: Adolphe-Ferdinand-Paul Treillé, employé 
de commerce, 16 ans. rue Neuve; Pétruniiio 
Rey. veuve Cerquin, commissionnaire, 04 ans, 
rue des Bordes; Anne Bardeau, veuve Fleur, 
71 ans, rue des Bordes, Marie-Emilie Gou-
neaud, 61 ans, rue Robin; Yvonne Ferrant, 
veuve Autier, 29 ans, route do Lyon; Antoi-
nette Soulhié, née Courteaud d'Ivernéresse, 
directrice .d'école honoraire, boulevard de la 
Gare, 29. 

Transcriptions : Marie-Joseph-Gabriol-Lau-
rent-Bourges Saint-Genis, sergent au 1er étran-
ger, mort pour la France, le 9 mai 1915. 

Publications : Justin Lacour, soldat au 2le 
colonial, à Lapouyadc, et Jeanne Milpied, 
sans profession, aux Dagueys. 

Julien-Paul Gobert, soldat-conducteur d'au-
tomobiles, et Anna Marcot, ménagère, ru*2 Gi-
raud. 3, à Libourne. 

Sainte-Foy-La-Grande 
MARCHE du 17 février. — Cours pratiqués : 
Poulets, do 6 à 12 fr., pintades, de i) h U fr. ; 

pigeons, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50; dindes, de 30 à 
36 fr., le tout la paire. 

Œufs, de 2 fr. 50 à 2 fr. 60 la douzaine. 
Lapins, de 2 a'6 fr. la pièce. 
Lard, 5 fr. 20; graisse,.de 4 fr. à 4 fr. 20; jam-

bons, 5 fr. 40, le tout lo kilo. 
Pommes de 0 fr. 80 à 2 fr. la douzaine; châ-

taignes. 0 fr. 90; noix, 1 fr. 25, le tout les trois 
litres. 

Maïs du pays, 40 fr. ; seigle, 32 fr. 
Pommes de terre, 15 à 16 fr.; graines de trèfle, 

de 2 l'r. 50 a 2 fr. 75, le tout l'hectolitre. 
Cochons-gras, de 1 fr. 70 à 1 fr. 90> prix ex-

trêmes, le demi-kilo, poids net. 
-Porcelets, de 48 h 90 fr. ; nourrai.ns, de 100 h 

120 fr., lo tout la pièce. 

La EFtéole 
CINEMA. PATHE. Mardi-Gras, séance 'à 

vingt heures et demie, salie du Casino. 

BazaB 
CITATION. — Pierre Lacampagne, de Birac, 

près Bazas, a été cité a l'ordre du régiment-: 
« A assuré, du 21 au 26 octobre, avec le plus 
grand courage, sa fonction do coureur, mal-
gré la violence des tirs de barrage. » 

MARCHE du 17 février. — Porcs gras.' 140 
à; 175 fr. les 50 kilos; nourrains, 70 a 130 ti, 
pièce: , -, ;-

Œufs, 2 fr.,40 à 2 fr. 60 la douzaine. 
Pommes do terre. 15 à'tîi fr. 
Poules, 7 à 10 fr.; poulets. 4 fr. 50 ù 8 fr. 50 

la paire; canards, 9 à 10 fr.; dindons, 26 a 
40 fr.,. le "tout la paire. 

Lapins, 2 a 3 -fr. 50 pièce. 
Haricots, 2 fi 3 fr, lo picotin. 
Foin, 4 fr. 50 à'8'fr. les 50 kilos; son (taxé), 

9 fr.'90; paille de seigle, '7 fr. 50 à 8 fr. les 
100 kilos. 

Graine de lin. 60 . a 70 fr. 
Nitrate de soude. 50 à 52 fr.; superphospha-

te, 15 à 16 fr.; sulfate de fer, 15 a 16 fr., le 
tout les 100 kilos. 

Prunes. 2 fr. à 3 fr. 25 le picotin ;-noix, 1 fr. 20 
à 1 fr. 50 le picotin. 

Marché aux-veaux abondamment approvi-
sionné; prix légèrement en baisse. * 

Société anonyme 'fondée eu 18SS) 
Entreprise privée assujettie aa comrôle de l'Etat 

Capital social : 5 îjlillions- 'ièserves : 5'J million^ 
Capitaux noyés t 19 millions. 

-3, Hua Lovis-la-Grand, 3 — PàtilS 

Depuis le début des hostilités, La Capifalt. 
sation na pas un seul jour interrompu sesf 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. i 

Les porteurs de Bons d'épargne ont IntéX 
rêt a effectuer des versements d'une façon/ 
régulière afin de maintenir tous leurs droitï 
et de bénéficier des tirages. , —• 

La Société rappelle qu'elle tient A la diV 7 
position des porteurs le capital des Bons d'& 
pargne arrivés à échéance. 

S'adresser, a Bordeaux, à M. Losbats, 7, 
place des Quinconces. 

————— nJ 

COMMUNICATIONS 
Offres d'Emplois aux Mutilés 

de la Guerre 
Les mutilés -la la guerre qui désirent des en* 

plois do pointeurs, gardes-surveillants, comp/ 
tables, sont priés de s'adresser à M. Ortille» 
directb.nr _du service des retraites. ouvrières 
et paysannes. 29, cours d'AIsacc-Lon-ine, * 
Bordeaux. Pièces à fournir: Certificat d< 
bonne vie et mœurs, casier judiciaire, pie/ 
ces militaires et d'identité, références. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du ÎS Février 

Bureau central météorologique do Parii 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu* 

rope. En France, on a recueilli 8 millimètres 
d eau ù Toulon, 5 a Paris, 4 a Besançon. 3 a 
Calais et à Biarritz; 2 a Brest. 

Ce matin, le temps est couvert et brumeu.t 
dans le nord et l'ouest, nuageux dans le cen-
tre et lo sud; on signale de la pluie dans 
1 est. 

La température s'est un peu abaissée sur 
nos régions sauf dans l'Est et le Sud-Ouest; 
elle était, à 7 heures, de. 0 a Clermont-I-'er-
rand, 3 à Calais, à Paris, à Nantes, à BelforS 
et-, a Toulouse; 4 à Cherbourg, 5 a Marseille 
et à Besançon, 11 à Biarritz. 

En Franco, le temps va rester nuageux, bru-, 
meux, avec température voisine de la,nbr- ' 
maie. Des pluies sont probables principale-' 
ment dans l'Ouest.: 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 février. 

Essence, de térében thine.- -x- Ferme. ■— nisno* 
nible, 55 sh. 10 d. '/■., .vendeurs; février, 58 siu 
4 d. Vi; mars-avril. 5~ sh.,!) d.; septembre-dé-
cembre, 58 sh., pavés. 

Résine. — Disponible, 30 sh. 
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VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 20 février, à deux 

heures, à l'Hôtel des Ventes, rue 
Voltaire: Chambre de milieu en 
noyer avec armoire à glace bi-
seautée, dressoir, table, sièges, 
vaisselle, linge, bijoux, vestiai-
re, etc 

commissaire-
priseur. r BOUDIN 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La Commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à partir du 23 février 
courant d'importantes modifica-
tions seront apportées à la mar-
che des trains sur diverses li-
gnes du réseau. 

Pour- plus amples renseigne-
ments, s'adresser aux chefs s* 
gare. 

ÂUT0 ÉCOLE 
Leçons p. dames, p. civils et mi-
litaires sur voiture moderne. 
Brevet garanti. Prix réduits. 
12, cité Falaerat, r. de Metz, Ux. 

TEINTURERIE, 3, rua lescora, 3. ti 

EVsme LATASTE 'ai 18.31 — 
Replongeoge de Tissu» 
INAGE • CONFECTION FLOTTE I 
Travaux oour Conf'ères__J 

A llENDRE échoppes neuves pr. 
I Tivoli. Jardin. Prix divers. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Achèterais piano chêne clair 
occas. 17, ail. Damour, au l". 

pour votre commodité demandez /'ÉTUI de GUERRE à Of/5. mais exigez ia Signature: (^f^± 

ATLANTIQUE AUTOMOBILE 
J'ai sur quais (en face de la rue Borie) des Camions STERLING 5/6 tonnes 
Raymond PAILLET, Importateurd.rect 

33, cours du Jardin-Public, Bordeaux 

ÂLA MERE MICHEL 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V°.rALARY,6UILHEM a C^Bordeaux 

Suis acheteur usine EQUAKRIS-
SAGE Gironde ou départem. 

voisins. Ecr. Billaux, Ag. Havas 

Madanu HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
S S, quai do Bournogne 

BORDEAUX 
kmctlou • Salis • Af partflt 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulalious Marcel. - Teintures 
au Henné. - Postiches. - Manu-
cure. - M» YILLUNEUVE, 141, 
rue Sainte - Catherine, 1er étage. 

aison cafés dem. homme fort 
p. mag.,courses.Valiente,Hav» 

J ambes artif. t Vita ■ faites par 
amputa, 48, r. Palais-Justicc.lix 

STOPPEL'SÏ;, ItETISSEL'SE, ga-
rantie invisible, lainages, soie-

ries, velours, ameublement, 61, 
IM Sainter-£Ath£rjn.g, g, Bdx. J 

AVIS AUX HOTELIERS ET RESTAURATEURS 
Les Bons de Sucre de moins de tO<> Kilos délivrés par le Syndicat 

de l'Epicerie sont acceptés dans toutes mes Maisons. 

$5iTÉ|S| Syphilis, Blennorragies, Métrites 
Tm1&%&%dSf 10, rue Margaux — Bordeaux 

SYPHILIS par 606 
Contrôle de la Guérlson 

par l'ANALYSE du SANG. | 
Renseignements gratuits par corrçsponil-:>ce

 R.ms rr.arque extérieure. 
"Institut Seroïhérapiqiie du Sud-Ouest 

I n'rî ïfê'tM9l12Ï 23- Cours Intendance. BORDEAUX PISJ^EËTIOH 

Voies urjnaires^^ïkLAs 
conirôlee par l'analyse da snnK. Clinique WASSERfilANN. 
28. r"° v''al Caries. UORDEAUX. — Traitement en 
une séance des Rétrécissements, écoulements. 

I80 i l'Jj litres franco doav, rongeaitra. 
Guérin, me Voltaire. H'alence" 

Vins en bouteilles ord., s. achet 
gros, quant. Ecr. Bos, Havas." 

B EAU VIN BLANC DE LA CHA-
RENTE à vendre. S'ad. bur. jl. 

J'ACHÈTE BOUTEILLES 
tous types marchands 

8 n'i'b" via MouvEAuonlV 
U eu ÏH, r. reyrarmet y Une, 
ViNICOLE NOUVELLE 

ninnr de Normandie pur jus 
OlLlilL extra. 45 fr. l'bccto.' 

BÂRS15ûUESc'heoixbaavnoc„, ' 
Crozillac, 218, cours de Bayoi 

iTI! 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acrctc 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

MLULES 

AMTIDIU 
4 

[ ti}':'. GîJiral : Q. 

1! 

itercatStii it v Classe-

109.I\jie.Leoi> Gambcua 

dem. PERSONNEL sciene 

£&, fijufes«»SL â'ùJtiKS!\ S* irtpttSiirt. jets. feç. jU«& tia.vas.j( 

Elles rendent 
l'Estomac ptyoppo 

i'tntestin iibro 
lo. Sang pur 

Exiger dans toutes les j y 
pharmacies, en boites de l.Q,U 

rigoureusementsemblables à ce modèle 

LES PILULES DUPOIS 
sans prénom 

avec une tftoile rouge (marque déposée) 
sur chaque boîte ce les inota-

"Dupuis Lille" imprimés en noir 
sur chaque pilule <io 

, couleur rou«e. 

EtlïUiA L ASS E. 1D0, r. Judaïque, U» 

narCorrespondanee en M leçons 
sO'501'une. EésultfU sûr. 

Brochure <st 1" lsçon O' 73 
SOCIÉTÉ STÉSOGîUmiQUE 

DE B0R0f.iUX.15.r.ue Prévôté 

belles propriétés 
agrément, rap-

port, belles habitations. S'adr. 
Georges BARRIlïItE, géomètre, 
à Sainte Foy-la-Grande (Gir<ic). 

BREVc;! bARANIi 
251,r.Judaïqu8,;a^ 

J 'AClElli 
torts, déb 

décùs. CLAVEItll-

meubles coffres-
torts, débirras cause départ ou 

""i, 15. e. d *\lbret. 

apprise chez soi avec méthod» 
spéciale et machines ù écrire en! 
location de l'inter Office. 52 'alL 
Tourny, 52 (téléph D-Ct), où Vuoi 
trouvère; conseils éclairés don-
nés gratuitement par prnîessioa' 
ncls de la machine a écrire. 

Manufactures rmea-lritiiBlvei 
34, rue Porte Dijeaux, :!/, 

Filet brodé, fond de filet; ni 
pour filet, dessins de filet. 

On demande! 
1 (ie.s coupeur» 

tranchet. - CAL1C110N. • 

A VENDRE Xtu^.fult 
très sage, exempt de vices. S'ad, 
Barrière, à inte-Foy-la-Grande* 

VEHOI 10,000 mèt. s.iblaf 
pour pavage 'el 

bâtisse. Durousseau, a la Forêt, 
route de Saint-Médard, Eysines* 

|TO1J DEMANDE! ouvrier cordon' 
VW nier, 21, rue' Peyronnet, '-2U 

filî dem. bât. f. sach. tr. bien1 

«Itcoudre, 115, i-toMédoc,Bouscat 

fliiann* fl'iiuresse: y» Bouyssou, 
»du q. Bourgogne, 2S, r.HenrUVi 

E MPLOYES mercerie demandé* 
20, place du Palais, Bordeaux* 

L'Avance de l'Heure 
est une mesure de sérieuse éco-
nomie. Vous adresser a l'inter-
Offlce est une mesure de sérieu. 
se économie. G<1 choix machines 
à écrire ttos marc), avec (jaran-
tie, 52, ail. de Tourny. Tél. 9-61. 

iOcc. CHAtyBRfcT MILIEU ( 
Salon. .Satie a iiiaiiKer.l 

liiavld 43 COUPS el'Alhret.l juajlt , Alîaires a saisir. J 

flU DEMANDE, près Bords, mé-
UFînagc vigner.-vacher.T vach, 
logé. b. payé. Ec. Taraut, tl.'was 

A UENDKE 50 mètres cubes bois 
A Vdc chauffage pris eu gare 
du Midi, ù 00 
S'adresser 44, 

ù 90 fr- les 1,000 kilos, 
rue Ausone, Bx. 

A II LOCOMOIHLE, bon état. A «. il chevaux. - Ecrire, a 
TRIGNAC, Ag. Havas, . Bordx. 

m. M \N1>K RABOTEURS, 
U8 r ie <lc Bègles, 'Bordx. 

désirp apparlemt çentr? 6 à 
1 s u. Qff* Georges. Eavas Ceci 

A 
Réc 

VIS. M. Grialau,.10, r. S'-Vinc'-
do Paul, a vendu s. fonds C". 

M. Fiallon, 15.Tue Lhôte* 

TORPEDO HOCHET SCHNEI-
DER à vend. 21, c. de Toulouse 

h ï? JUMENT ot BALADEUSE, 
n B. 120, quai Paludate, 120, Bx„ 

M EDECIN HOMEOPATHE, 10 à' 
i2 et"16 :'i 1S heures, Fl, rue Du-

plessy (angle ruo Fondaudège), 

EHIJT1LE viticulteur dem" pour 
IM surveiller nombreux travail» 
.eurs. Ec. • Pouzais, Ag. Havas, 

vir 
AUIETEItAtT guérite pou< 
veilleur do 1^50 au carré en, 
Fug. Galleteau, 71, Façade, 

Perdu par employé 2,400 fr: Rap» 
porter 71, rue du Loup. Récomp* 
~-— _ .—;—,^ 

P ERDU par employé Orléans G, 
V. .porte-billets'contenant ari 

Cent. Rapp. :10,' r. Ausone. Réc, 

0 fl EV AU X marchV cl ' ACEN) 

prévient qu'il vient de recevoii 
un.grand convoi de chevaux 
de. '.U-aits Si 'limon, - -
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IA PETITE GIRONDE 

Ce que disent tes Journaux 
DISETTE ET MISERE A BERLIN 

paris, 18 février. — Un des journalistes 
revenus d'Allemagne avec M. Gérard, M. 
Carl-W. Ackerman, correspondant de 
1' «United Press », l'ait, dans ie Journal, 
le récit fidèle de ses observations. Il vi-
vait à Berlin il y a huit jours encore, et 
trace des privations endurées par les Alle-
mands un tableau impressionnant. Le pro-
blème alimentaire est pour les Berlinois 
la grosse difficulté de la guerre; chaque 
habitant reçoit de la municipalité les car-
tes suivantes : carte de pain de moins en 
moins proportionné aux besoins, carte de 
pommes de terre, carte d'œufs, carte de 
viande, carte de sucre et de confiseries, 
carte de lait, carte de graisse, beurre et 
margarine, et enfin une carte supplémen-
taire générale. Il existe aussi une carte 
d'œufs ne donnant droit qu'à deux œufs 
par mois. La ration de viande est d'envi-
ron une demi-livre par semaine et par per-
sonne. Il y a actuellement disette de pom-
mes de terre, les stocks ayant été gelés. 
Les vivres importés de Danemark et de 
Hollande s'épuisent rapidement, et l'on 
manque de vêtement et de linge par suite 
des réquisitions. 

M. Carl-W. Ackerman conclut ainsi : 
Ces conditions de vie sont si spéciales, 

qu'il est difficile pour un Français de se 
j-endre exactement compte de ce qu'elles 
sont La faim est telle, qu'un Allemand qui 
a (le l'argent donnera n'importe quel prix 
pour avoir des vivres. Nous avons pu nous 
en rendre compte au moment du départ de 
la colonie américaine. L'ambassade et le 
consulat furent littéralement pris d'assaut 
par une foule désireuse de payer n'importe 
quoi pour avoir des vivres supplémentaires. 
Tout le monde aujourd'hui commence a se 
rendre compte que, môme après la paix, il 
faudra attendre longtemps avant que les 
importations de vivres soient suffisantes. 

La paix d'ailleurs semble aux Allemands 
assez lointaine. Ils affectent bien de croire 
que las sous-marins termineront la guerre 
cet été. Quoi qu'il en soit, ils se préparent, 
en tâchant de se procurer des vivres, comme 
si la guerre allait durer longtemps encore. 
Je connais des familles qui emmagasinent 
des vivres en quantité suffisante pour au 
moins une année: accaparement Inutile 
d'ailleurs, car si la situation empire, si la 
îamine devient véritable, s'il y a des trou-
bles le gouvernement confisquera tous les 
vivres et nourrira lui-même le peuple au 
moyen de soupes populaires, solution que 
les socialistes de Munich ont déjà préconi-
sée. 

L'ATTAQUE DE MAISONS-DE-CHAMPAGNE 

Le but poursuivi par l'ennemi dans l'at-
taque de Maisons-de-Champagne n'appa-
raît pas très net aux critiques militaires. à ne semble pas au ce1 nel R.ousset, dans 
le Petit Parisien, que l'affaire de jeudi der-
nier doive entraîner des suites sérieuses : 

L'événement semble devoir être classé dans 
la catégorie des actions secondaires et loca-
les comme il s'en passe presque journelle-
ment, et son issue, regrettable surtout en 
raison des commentaires amplifiés qu'en 

BORDEAUX 
font avec allégresse les bulletins germani-
ques, a eu déjà pour contre-partie le succès 
remporté par nos troupes en Alsace sur le 
saillant d'Amertzvviller, sans compter la 
nouvelle et importante progression réalisée 
par nos alliés britanniques sur les deux 
rives û2 l'Ancre. C'est un rendu pour un 
prêté. 

Dans le Petit Journal, :e général Ber-
thaut écrit que l'ennemi a l'avantage de 
nous avoir enlevé des vues vers le nord : 

Ce n'est donc pas pour lui sans utilité lo-
cale ; pour nous, c'est sans inconvénient sé-
rieux, car nos positions les plus solides se 
trouvent un peu en arrière, et encore consti-
tuées par les anciennes tranchées alleman-
des au nord de Beauséjour. 

Au dire de Polybe, du rigaro, le coup 
de main sur Maisons-de Champagne n'a 
p is élé un de ces coups de sonde prélu-
des de vastes combats qui n'ont guère 
d'autre objet que de reconnaître la force 
des résistances, mais une opération très 
raisonnôe, avec un but très précis, et pré-
parée avec beaucoup de soin depuis pas 
mal de temps. Et Polybe de conclure : 

Bien qu'il se soit continué par des luttes 
d'artillerie, ce combat ne semble pas desti-
né à se développer ou plus exactement à re-
prendre. Il confirme ce qu'on savait et de 
la valeur des vues et de l'inconvénient des 
positions en saillant, surtout quand elles 
avancent entre des organisations ennemies 
très fortes. Il n'y aurait pas impossibilité à 
ce que l'attaque sur le plateau de Maisons-
de-Champagne fût une diversion. Il y a tou 
jours trois sortes de mouvements: mouve 
ment, disait Napoléon, pour protéger les 
divisions attaquantes; mouvement des divi-
sions attaquantes; mouvement pour en îm 
poser à l'ennemi sur notre vraie attaque» 
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Il y a un an 
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Les journaux annoncent que la prochai-
ne grande offensive des Allemands serait 
dirigée contre Verdun, et qu'un parc for-
midable d'artillerie lourde serait aménagé 
dans ce but. 

La garnison allemande de Nora, dans le 
nord du Cameroun, s'est rendue. Cette 
reddition complète la conquâtj de la colo-
nie. L'Afrique orientale allemande, où les 
combats continuait, es~y le seul reste de 
l'empire colonial allemand. 

♦ — 

Les Cathédrales de France 
devant les Barbares» 

Notre distingué confrère M. Jean de Bon-
nefon, revenant d'une tournée de propa-
gande en Espagne, fera le mercredi 7 mars, 
à quatre heures et demie, au Théâtre-Fran-
çais, une conférence sur « les Cathédrales 
de France devant les barbares ». 

LA CRISE DES SOUS 

Le manque de monnaie de billon, qui 
est général, est- du, explique M. Gauche-
rand dans le Gaulois, aux besoins des ar-
mées, où le prêt se oaie exactement sans 
que le soldat fasse l'appoint, et surtout h 
la thésaurisation d'un grand nombre d'ha 
bitants des campagnes : 

On thésaurise stupidement de plus en plus 
et avec n'importe quoi. Un fonctionnaire des 
finances se montrait, hier, ni surpris ni ému 
de ce phénomène; il invoquait pour l'expli 
quer, un axiome d'un économiste anglais 
en vertu duquel, quand il existe deux sortes 
de monnaies, la meilleure s'efface devant la 
moins bonne. Toujours est-il qu'il apparaît 
comme probable que les petites coupures de 
papier font se cacher les pièces blanches. 
Que les économistes dissertent là-dessus s'il 
leur plaît et nous éclairent s'ils le peuvent 
Mais des sous, des sous 1 Dans le Midi et 
en Savoie, quelques individus ont été con-
damnés en 1915 pour avoir trafiqué de notre 
billon-monnaie avec des étrangers. Leur 
trafic ne portait, du reste, que sur des sorn 
mes relativement faibles. Ce commerce, as-
sez mal défini, n'existe plus; nous accep 
tons au contraire tous les sous étrangers 
tant est. grand notre besoin d'images moné 
taires. La monnaie peut-elle et doit-elle com 
bler le déficit dont le public se plaint? Oui 
mais avec prudence et avec mesure. 

mesure, parer aux graves inconvénients ré-
sultant de cette situation, si toutes les terres 
disponibles sont consacrées a sa culture. 

Il Importe que les cultivateurs, bien Infor-
més à cet égard, envisagent résolument le 
devoir qu'ils ont à accomplir en plantant lo 
plus possible de pommes de terre. 

C'est une plante dont la culture leur est 
familière et qui s'accommode de tous les ter-
rains. 

Dans les vignes plantées ù règes espacées, 
U est facile, sans nuire en quoi que ce soit 
à la récolte principale de planter dans l'in-
tervalle un rang ou deux de pommes de ter-
re. Les propriétaires peuvent intéresser leurs 
vignerons à cette culture en la leur donnant à 
faire à moitié fruits, n s'agirait simplement, 
d'ailleurs, de généraliser une pratiqué déjà 
très répandue dans la région. 

Fait important à noter': la plantation et la 
récolte de cette plante ont lieu à des épo-
ques où les travaux sont le moins actifs, aus-
si bien dans les vignes que dans les champs; 
les façons sont peu importantes et peu péni-
bles. Files sont exécutées par les femmes, et 
les enfants. Des congés pourraient être accor-
dés, au moment voulu, aux écoliers capa-
bles de' s'adonner ,1 ce travail. 

Enfin, cette culture sera rémunératrice par-
ce que, pour les raisons qui viennent d'être 
Indiquées, la pomme de terre est appelée à 
jouer, cette année, un rôle considérable dans 
l'alimentation publique. 

Décès militaires 
Salah Paghmous, 20 ans, soldat au 18e esca-

dron T. E. 

Teinturerie ROUCHON. Deuil. Tél. 15,10 

THÉ CHAMBAH Le meilleur 
PURG&Tfif* 

LE TE 

Paris 18 février. — Voici le texte inté-
gral de la loi relative aux exemptés et ré-
formés que le vote du sénat émis hier rend 
définitive : 

Article 1er. Tous les hommes exemptés ou 
réformés n° 2 avant la mobilisation, appar-
tenant aux classes 1895 à 1914 incluses, qui. 
ont été visités par application du décret du 
9 septembre 1914, ratifié par la loi du 30 
mars 1915 et maintenus dans leur position, 
seront soumis à l'examen de commissions 
de réforme dont la composition est détermi-
née à l'article 2. 

Ces hommes devront faire, dans le délai 
de quinze jours à partir de la promulgation 
de la présente loi, une déclaration de situa-
tion militaire à la mairie du lieu de leur ré-
sidence actuelle. , 

Art. 2. Les commissions de réforme visées 
à l'article 1er seront composées comme suit: 

1° Le préfet ou son représentant, président 
de la commission.-

2° Un membre du Conseil général désigné 
par la commission départementale; 
. 3° Un mem.bre du Conseil d'arrondisse-
ment également désigné par la commission 
■départementale, ou à défaut un conseiller 
de préfecture. 

4° Deux médecins mobilisés ou non, dont 
l'un au moins professeur agrégé de Faculté 
ou médecin des hôpitaux nommé au con-
cours, ou professeur d'école de plein exer-
cice de médecine, ou à défaut un médecin 
avant au moins quinze ans de pratique mé-
dicale. Ces praticiens devront être choisis 
en dehors du département où ils exerçaient 
en temps de paix. 

5° Un fonctionnaire de l'intendance. 
En cas de partage, la voix du président 

est prépondérante. 
Le commandant de recrutement assistera 

aux opérations de la. commission. 
Les commissions de réforme se réunissent 

au chef-lieu de chaque arrondissement. 
Art 3. — Les commissions de réforme ins-

tituées par l'article 2 auront qualité : 
a) A l'égard des exemptés pour prononcer 

leur classement dans le service armé, dans 
le service auxiliaire ou leur maintien dans 
la position d'exemptés. 

b) A l'égard des réformés numéro 2 pour 
prononcer leur classement dans le service 

: s.rmé, dans le service auxiliaire, leur main-
tien dans la position de réforme numéro 2 
ou la transformation de leur réforme nu-
méro 2 en réforme temporaire, première ca-
tégorie. 

Un dossier médical sera constitué pour 
chaque homme. Celui-ci aura le droit d'y 
faire annexer les certificats médicaux qu'il 
jugera utiles. 
. Les commissions de réforme devront sui-
vre rigoureusement les indications de l'ins-
truction sur l'aptitude physique au service 
militaire. 

Art. 4. Les exemptés et réformés reconnus 
uptes au service armé ou au service auxi-

liaire suivront le sort de leur classe, aux da-
tes fixées par le ministre de la guerre. 

Ceux qui n'auront pas fait la déclaration 
prévue â l'article 1er ou qui n'auront pas ré-
pondu à leur convocation devant la commis-
sion de réforme seront considérés comme 
aptes au service armé. 

Art. 5. — Soin .... p-nsés de la visite pré-
vue à l'article premier : 

1° Les engagés spéciaux dont l'engagement 
a été, par la suite, résilié pour inaptitude 
physique. 

2° Exception faite des insoumis, les hom-
mes âgés de plus de quarante ans apparte-
nant aux classes de mobilisation postérieu-
res à la classe 1895, ces hommes devant être 
versés dans leur classe d'âge et en suivre 
le sort. 

Les engagés spéciaux qui à la suite de la 
visite qu'ils auront subie seront déclarés 
inaptes au service armé ou au service 
auxiliaire seront, sur leur demande, déga-
gés de tout engagement, et il leur sera loi-
sible de rentrer dans la vie civile. 

3° Les pères d'au moins quatre enfants 
vivants et les veufs pères de trois enfants. 

4° Les fils de familles nombreuses ayant 
cinq frères en service armé sous les dra-
peaux ou qui ont eu deux frères tués au 
champ d'honneur. 

5° Les prisonniers civils ou militaires éva-
dés, échangés ou rapatriés d'Allemagne. 

Par dérogation à l'article 12 de la loi du 
21 mars 1995, pendant la durée de la guerre, 
les naturalisés, anciens sujets des nations 
alliées ou neutres, -suivent lé sort de la clas-
se à laquelle les rattacha leur âge. 

Art. 6. Les hommes des classes 1888 et 1889, 
en service aux armées, seront relevés et af-
fectés à des formations i..ilitaires de l'inté-
rieur, à des établissements ou usines aussi 
rapprochés que possible, de leur domicile. 
Cette relève commencera dès la promulga-
tion de la présente loi. Néanmoins, les hom-
mes des classes 1888 et 1889 susvisés pour-
ront, sur leur demande, être maintenus dans 
leur affectation aux armées. 

Art. 7. Par modification aux dispositions 
des lois en vigueur, et notamment à celles 
de l'article 99 de la loi du 21 mars 1905 et 
de l'article 39 de la loi du 9 décembre 1905, 
ayant maintenu celles des articles 23 et 24 
de la loi du 15 juillet 1889, las élèves ecclé-
siastiques, recensés sous le régime de cette 
dernière loi, pourront être, en cas de mobi-
lisation, employés indistinctement dans tous 
les corps de troupes ou services. 

Art. 8. En ce qui concerne les hommes vi-
sés par la présente loi résidant dans les ter-
ritoires hors d'Europe, non compris les co-
lonies et pays de protectorat, les listes com-
prenant les noms de ces hommes établies 
par le recrutement seront transmises aux 
consuls et agents consulaires, qui devront 
convoquer les intéressés peur leur faire pas-
ser une nouvelle visite dont le résultat sera 
transmis au ministre de la guerre. 

— Est cité à Tordre du régiment, Jean-Daniel 
Lafon, soldat de 2e classe au 125e régiment d'in-
fanterie : 

s . Agent de liaison dévoué et consciencieux. 
S'est particulièrement distingué au cours 
d'une attaque allemande, dans la nuit du 8 au 
3 août 1916. en allant continuellement, malgré 
un violent bombardement, voir ce qui se pas-
sait pour en rendre compte à son commandant 
de compagnie. 

» Le 10 août 1916. » 
Ce brave soldat est un ancien élève de l'é-

cole Francin. 
— Notre concitoyen M. Amédée Tuffet, ser-

gent mitrailleur au 7e régiment d'infanterie 
coloniale, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

1. A l'ordre du régiment : « Très bon sous-
officier, énergique et dévoué. Une blessure. 
Belle attitude aux combats des 1er, 2. 3 et i 
Juillet 1916. 

» En campagne, le 28 septembre 191 G. » 
2. A l'ordre du corps d'armée : « Au combat 

du 9 juillet 1916, les officiers et l'adjudant étant 
tombés, a pris le commandement de la compa 
ffnie et l'a dirigée pendant l'attaque. » 

Avant la guerre, M. Tuffet était sous-briga-
dier d'octroi a Bordeaux. Son père, ancien 
Bous-officier, est membre du conseil d'adminis-
tration des anciens militaires libérés ou re-
traités. 

— Un Girondin, M. Jean Dupuy, natif de Pri-
frnac-et-Cazelles, décoré de la médaille militai-
re, a été l'objet des deux citations suivantes : 

Est cité a l'ordre de la division, le caporal 
Jean Dupuy, de la 4e compagnie du 1er régi-
ment du génie : 

« Excellent gradé, intelligent, courageux et 
dévoué. A mis en chantier des travailleurs 
ri infanterie sur un point spécialement repéré 
et.a dingo le travail durant plusieurs nuits, 
malgré un tir très violent, donnant à tous 
l'exemple du sang-froid. 

» Au Q. G. D. I., le 21 octobre 1915. » 
La médaille militaire a été conférée au ca-

poral Jean Dupuy, active, de la 4e compagnie 
du 1er régiment du génie : ^ ^ 

« Caporal énergique et très courageux. Fai-
rt?t«Sf^TLH D "n5 reconnaissance, au cours de 1 attaque du 15 décembre 1916, a brillamment 
enlevé à 1 assaut la fraction du gèn e qu'il 
commandait. A réussi à détruire, avec sa noi-
gnée d'hommes, six pièces d'artillerie enne-
mies, et a puissamment aidé l'infanterie à ra-
mener un grand nombre de prisonniers Dé<a 
cité a 1 ordre. » ' 

Promu sergent à la suite de cette deuxième Citation. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée le 
sous-l.eutenant Jean-Pierre Minaud. du U4o 
d'infanterie : !*° 

« Officier s'imposant a l'estime et à l'affec-
tion de tous par ses qualités personnelles et 
militaires. Blessé une première fois, le 12 oc-
tobre 1914, à Craonelle, a tenu a rejoindre son 
Unité à peine guéri.Tué le 28 décembre 1916, en 
se portant bravement, sous un violent bom-
bardement ennemi, au secours d'hommes de 
Ba section ensevelis dans un abri. » 
.— Est cité à l'ordre du régiment, l'adjudant 
Louis Barinot, du 144e régiment territorial i 

« Conduisant une coivée de munitions des-
tinées à la première ligne et ayant eu quatre 
hommes blessés, a fait preuve de sang-froid et 
d énergie en rassemblant sa section et en l'a-
menant, sous un violent bombardement, au 
point qui lui était fixé.» 
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A L'ORDRE 

tection à l'assaut, le 23 octobre 1916, malgré un 
feu violent de mitrailleuses; a déployé le la-
nion de sa compagnie pour indiquer sa posi-
tion. » 

» En campagne le 24 décembre 1916. » 
Ce vaillant Bordelais, dont les parents habi-

tent rue Bense, en est a sa quatrième citation 
et a mérité en outre la médaille militaire. 

— Est cité k l'ordre du régiment, Emile Da-
blanc, caporal, de la classe 1916, du 220e d'in-
fanterie: « A fait preuve de belles qualités d'é-
nergie et d'un mépris absolu du danger; est 
tombé glorieusement, le 30 iuin 1916, au cours 
d'une attaque exécutée sur un poste d'écoute 
ennemi à laquelle il a pris part. » 

Le caporal Emile Dablanc faisait partie, 
avant les hostilités, de la Société de football 
la Comète et Simiot 

— Est cité à l'ordre du régiment, Fabien 
Guerre, caporal au 340e régiment territorial 
d'infanterie : 

i A fait preuve de sang-froid et de dévoue-
ment en assurant, dans la nuit, le transport 
et le pansement de ses hommes blessés par 
un violent tir de l'ennemi.» 

M. Guerre est un employé de la maison 
Louit fr.ères. de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Robert 
Aylies, soldat de Ire classe, au 418e régiment 
d'infanterie : 

K A fait preuve d'endurance, de ténacité; 
(toujours voloriîaire pour le transport des 
blessés.» 

Les parents dé ce vaillant soldat demeurent 
à Bordeaux, rue Laseppe. 

— Est cité à l'ordre du bataillon, Gabriel de 
Goyrena, chasseur de 2e classe : « Chasseur 
très dévoué et très courageux. Très belle con-
duite au cours de l'attaque du 24 octobre 1916.» 

La mère, Mme veuve de Goyrena, demeure 
rue Gambetta, à Caudéran et a déjà perdu un 
fils au front. 

— Est cité ?i l'ordre de la division, le colonel 
Emile Renault, commandant la ...e brigade de 
cavalerie légère : 

Est à la tête de sa brigade depuis le début 
de la guerre et a su s'attirer, par l'autorité 
de son commandement, la confiance et l'affec-
tion de ses deux régiments. A toujours mon-
tré un complet mépris du danger, notamment 
en Alsace, le 7 août 1914, sur le plat-eau d'Alt-
kirch, où il a aidé à relever, sur la ligne de feu, 
un de ses officiers. 

» Au Q. G., le 8 août 1916. » 
Le colonel Renault, qui s'est allié à une fa-

mille bordelaise habitant actuellement Cau-
déran, a servi pendant quatre ans, comme oa-
pitainie, à l'état-major du 18e corps d'armée 
et au 10e hussards, à Bordeaux. 

— Est cité k l'ordre de la division, le caporal 
Charles Lamy, du 53e régiment d'infanterie 
coloniale : 

« Blessé grièvement le 15 septembre 1915, en 
se portant bravement à l'assaut des lignes en-nemies. 

» Aux armées, le 17 décembre 1916. » 
M. Charles Lamy est un des' plus dévoués 

deaux P aCtitS agents de la Sûreté de Bor-

K ~ cite à l'ordre du corps d'armée, M. Al-
bert lréco le, lieutenant au 7e régiment d'In-
fanterie coloniale : 

« Officier d'un haut mérite. S'est déjà distin-
guo aux combats de septembre 1915, en-Cham-
pagne. Blessé grièvement, le 9 février 1916, en 
amenant sa compagnie sur son emplacement 
do départ, en vue d'un assaut- » 

La famille de cet excellent et courageux or-
flcier, qui a été déjà l'objet d'une première ci-
tation, aomeure ù- Bordeaux, rue de Berry. 

— Est cité a l'ordre de la division, Robert 
Fouassler. médecin aide-major, ambulancs 
13/11: «Dirige le service d'assainissement du 
champ de bataille depuis le 22 septembre 1916, 
guidant chaque jour les hommes sur un ter 
rain soumis a un constant bombardement. Of-
liwer calme et courageux.» 

Sur le front depuis le premier jour, cet ot-
fleier a déjà cté 1 objet, de deux citations. 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen M. le capitaine Martin, 

du 58e régiment d'artillerie, vient d'être 
promu chevalier de la Légion d'honneur 
avec la citation suivante : 

« Parti sur le front au début de la mobili-
sation sur sa demande, malgré son âge, dé-
taché au 24e d'artillerie, affecté au comman-
dement d'une section de munitions du parc 
d'artillerie du 18e corps. Est resté pendant 
vingt-six mois sur le front et a été évacué 
pour maladie à la suite des fatigues de la 
campagne. » 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Gendarmerie 18e légion. —Les maréchaux des 

logis chefs : Gabriel, Bayard, de Léon, Coi-
quaud, les maréchaux des logis : Bibager, 
Fragnaud, Gaudin, Arreratjugut, Denon; les 
brigadiers : Coq, Duvaquier, Zartier, Du-
mas; les gendarmes : Renard, Arum, Rous-
sel, Pradas, Cazenave, Boljoux, Tessier, 
Burdin, Bart'ne, Gros, Corrège, Capdeville, 
Poublan, Nasslvet. 

Train des équipages : Badi, soldat au 18e 
escadron. 

Justice militaire. — Maucourant, sergent-
huissier-appariteur au conseil de guerre de 
la 18e région. 

Troupes coloniales. -- Pelay, adjudant au 
dépôt du 7e régiment d'infanterie colonia-
le; Jean Testemale, sergent au même dépôt. 

Réserve et Armée territoriale 
Jampi, adjudant territorial au 57e régi-

ment d'infanterie. 
Gendarmerie, 18e légion. — Lamoile, ma-

réchal des logis; Lanne, brigadier; Bouyer, 
Thuron, Graziani, Bonnecarrère, Dauris, 
Fourouet, Lagayette, gendarmes. 

Train des équipages. — Judas, adjudant 
au 18e escadron du train des équipages. 

Infanterie coloniale — Arcondeguy, ser-
gent de réserve au dépôt diu 7e régiment 
d'infanterie coloniale. 

Témoignage de Satisfaction 
Par décision ministérielle du 26 janvier 1917, 

le témoignage officiel de satisfaction suivant 
a été accordé à M. ValoS Carrique, enseigne 
de vaisseau de Ire classe auxiliaire : 

« A dirigé avec méthode, calme et sang-froid 
une opération de guerre délicate, dans un pays 
difficile. » 

M. ValoS Carrique, un Bordelais, est le di-
recteur de l'huilerie Maurel et Prom et Mau-
re! frères, et le gendre de notre confrère M. 
Henri Kehrig. 

Baccalauréat, 

Session exceptionnelle de mars 1917 
Inscriptions. 

Les registres pour l'inscription des candidats 
k la session exceptionnelle de baccalauréat de 
l'enseignement secondaire, dont la date est 
fixée, pour l'examen écrit, au 21 mars (2me 
partie), et au 23 mars (Ire partie), seront ou 
verts à la î'aculté des Sciences et à la Faculté 
des Lettres de Bordeaux, de ce jour au jeudi 
8 mars. 

Outre les pièces réglementaires ordinaires, les 
candidats devront produire, en se faisant ins-
crire, un certificat de l'autorité militaire (bu-
reau de recrutement) constatant, s'ils sont de 
la classe 1918, qu'ils ont été reconnus aptes au 
service militaire armé ou auxiliaire ; s'ils sont 
d'une'classe postérieure, qu'ils ont été admis a contracter un engagement volontaire ; s'ils 
sont ajournés des classes antérieures, qu'ils 
doivent suivre le sort de la classe 1918. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
au Secrétariat des Facultés, 20, cours Pasteur 

Epreuves écrites 
Les épreuves écrites se feront aux dates sui-

vantes : 
Baccalauréat îe partie (Philosophie). Mercre-

di 21 mars, à 8 heures: Dissertation philoso-
phique (durée 4 heures). A 2 heures: Compo-
sition de sciences physiques et .naturelles (du-
rée 2 heures). 

Baccalauréat ie partie (Mathématiques) 
Mercredi 21 mars, à 8 heures: Mathématiques 
(durée 3 heures). A 2 heures: Dissertation de 
philosophie (duré* 3 heures). 

Jeudi 22 mars, à 8 heures : Sciences physi-
ques (durée 3 heures). 

Baccalauréat Ire partie : Sections A, B, C, D 
Vendredi 23 mars, à 8 heures: Composition 
française (durée 3 heures). A 2 heures: A, B, 
C, Version latine (durée 3 Heures); D, Langues 
vivantes (durée 3 heures). 

Samedi 21 mars, à 8 heures : A, Version grec-
que; B, Langues vivantes (durée 3 heures); 
C et D, Mathématiques et physique (durée 
4 heures). — Les deux compositions de ma 
thématiques et de physique seront séparées 
par une suspension d'un quart d'heure. 

Tous les candidats composeront à Bordeaux 
au siège des Facultés, 20, cours Pasteur. Ils 
se rendront, sans autre convocation, pour 
composer, aux jours et aux heures indiqués 
ci-dessus. 

Epreuves orales 
Les épreuves orales seront rapprochées au-

tant que possible des épreuves écrites. Les 
candidats seront convoqués seulement par 
voie d'affiches apposées dans le vestibule des 
Faculté^ 

Les candidats admissibles de droit seront 
appelés à subir l'examen oral à Bordeaux; 
un avi-s du secrétariat fixera à chacun d'eux 
le jour où il devra se présenter. 

En ce qui concerne les épreuves orales, le9 
candidats sont autorisés à présenter au jury 
une notice qui devra, autant que possible, 
être signée par le chef d'établissement et qui 
indiquera, pour chacune des matières, celles 
qu'ils ont vues et sur lesquelles ils deman-
dent à être interrogés. 

Caisse d'Eoargne de Bordeaux 
Les bureaux de la Caisse d'épargne de 

Bordeaux (caisse centrale et bureaux auxi-
liaires) seront ferméis mercredi prochain 21 
février. 

Direction générale 
des Eaux et Forêts 

Le droit de chasse dans les forêts domaniales 
de Soulac, Flamand, Hourtin et Lacanau sera 
mis en adjudication pour trois ans, du 1er mars 
1917 au 28 février 1920; ù la préfecture de la Gi-
ronde, le lundi 26 février à quatorze heures. 

Les indications détaillées sont consignées 
dans les affiches en cahier déposées aux secré-
tariats de la préfecture et des sous-préfectures 
et dans les bureaux de MM. les Agents des eaux 
et forêts, les Directeurs et Receveurs des do-
maines. 

Société belge de Bienfaisance 
du Snd-Ouest 

La Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest a tenu le mardi 30 janvier son assemblée 
générale annuelle sous la présidence de M. 
Paul Grange, consul de Belgique. 

Elle a entendu lecture d'un éloquent rapport 
sur l'exercice 1916 par M. René Lyr, secrétaire 
général. Ce rapport sera incessamment pu-
blié. Il retrace l'activité multipliée des Œu-
vres belges ù Bordeaux Les résultats en sont 
également remarquables, qu'il s'agisse de l'as-
sistance aux réfugiés, aux soldats ou aux pri-
sonniers belges. A ces derniers par exemple, 
la Société, sous-comité officiel en relations 
directes avec le comité central du Havre, a 
expédié en 1916 plus de 20,000 colis de vivres, 
2,500 pièces de linge di- corps, 750 équipements, 
1,750 cigares, 91,000 cigarettes, 370 livres de ta-
bac. Elle a organisé à leur profit, au cours de 
plusieurs manifestations, une vente de la 
Fleur de la reine Elisabeth, dont le produit 
a dépassé toute espérance. Un tel bilan fait 
honneur aux administrateurs de la Société 
belge de bienfaisance ainsi qu'à la population 

nçaise du Sud-Ouest. 
Ajoutons que l'assemblée générale, a modifié 

comme suit le bureau do la Société par une 
élection à l'unanimité des membres présents : 
Présidents d'honneur, MM. Paul Grange et II. 
Dewachter; président, M. Ernest Doutreloux, 
à Léognan; vice-prési lents, MM. Jacques 
Blleok. 12, rue Furtâdo, Bordeaux; René Josz, 
37, rue BoutTart; secrétaire général, M. René 
Lyr, professeur à l'école supérieure, Talence; 
secrétaire, M. Gustave Henry, 11. rue Sainte-
Eugénie, a Bordeaux: trésorier, M. F. Frailcin, 
6, quai Louis-XVIII: commissaire des comptes, 
M Jean Georges. 40, rue Haussât. Bordeaux; 
conseillers, MM. Biset, rue de Mulhouse, Bor-
deaux; E. Lefebvre, avocat, à Libourne. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 février 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas: 7 h. 30. M. E. Mascé, 7, place Simiot. 
Ste-Croix: 7 h. 45, M. Jean Chabannes, 19, rue 

Veyssière. 
S't-André: 9 h. 45, M. A. Juge, 70, r. Trois-Conils. 
N.-Dame: 9 h. 45, Mme A. Lidin, salle d'attente. 
st-Michel: I h. 15, Mme veuve J. Puyo, 26, rue 

Bergeret. ; 
St-Seuriu: 2 h., M. L. Bonnin, 27, rue Kériard-

Dubreull. 
St-Bruno: 3 h. 30, M. E. Vernet, 351, rue d'Arès. 
St-Augustin : 3 h. 45, M. Cinabre, 45, chemin de 

Mouchoun. 
Convoi militaire : 

1 h. 30: Salah Paghmous, 111, cours Saint-
Jean, hôpital complémentaire n. 35. 

Autres convois: 
1 ti.: Mme veuve A. Picon, hôpital St-André. 
1 h. 30: M. A. Bacon. 95, rue Terre-Nègre. 
2 h. 30: M. M. Boudm, hôpital Saint-André. 
3 h. 30 : Mme A. Montory, 95, rue Terre-Nè-

gre; — Mme A. Souiilé, porte du cimetière. 

CONVOI FUNÈBRi Le comte et la com-
tesse do Gaalon, la 

comtesse R. de Gaalon, MM. Pierre, Hugues et 
Raoul do Gaalon, M. et Mmo G. de La Por'te du 
Theil, M. Bertrand de Gaalon M. Jean de La 
Porte du Theil. lo baron et la baronne de Bra-
gelongne, M. Edouard de Bragelônsne, M1'0 De-
nise de Bragilongue, le vicomte et la vicom-
tesse J. de Gaalon, lo baron et la baronne de 
Fontauge et leur fille, MM. Olivier, Henri et 
Edouard de Boischevalier et MU» Anne-Marie 
de Boischevalier, les familles de Pombiray, de 
Lauréal, Le Mercier de l'Ecluse, d'Antin do La 
Chapelle, de Vipart, Le Proux de La Rivière, 
de Bragelongae prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmo Louiss-Aimèc-Qabrielle-Rosalie 
DE BRA&ELONGNE, 

veuve du comte DE GAALON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante, grand'-
tante et cousine, qui auront lieu le 20 février 
1917, en l'église de Porlets (Gironde), à onze 
heures et demie. 

Départ du train, gare Saint-Jean, à dix heu-
res quarante. 

La levée du corps le même jour, 1, place du 
Prado, à huit heures du matin. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace'-Lorraine. 

Pierre Doj-071, 
Ferme, 34.' 

tonnelier, 51 ans, chemin de la 

GOMI FUNÈBRE^eT\^Z 
et le caporal Peyrolle (au front), Mme d'Espar-
bès, le marquis et la marquise de Vassal-Mont-
viel et leurs, enfants, la famille A. Galinié 
prient leurs-amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis PEYROLLE, 
Chef d'escadron d'artillerie en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, beau-père, gendre, cousin germain 
et ami, qui auront lieu le 2(1 février 1917 en 
.'.'église Saint-Paul-Samt-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, ruo 
Sainte-Colombe, à neut heures un quart, d'où 
le convoi parti-a à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Zorrainc. 

PETITE CHRONIQUE 

Toujours les sacs à main. — De passage à 
Bordeaux, une habitante de Langon, Mme 
Augustine Merlet attendait, samedi soir, 
vers cinq heures, le tramway, place Gam-
betta. Un adroit filou lui.a soustrait, dans 
son sac à main, un porte-monnaie contenant 
la somme de 125 francs et divers papiers. 

Les vols de charbon. — Le commissaire de 
police du 12e arondissement a fait écrouer 
un commissionnaire, Abel C..., demeurant à 
Talence, qui avait accaparé cinq sacs de 
charbon, quai de Queyries, au préjudice de 
la maison Astier. 

A l'hôpital Saint-André. — Le jeune Joseph 
Pallangier, âgé de quatorze ans, demeurant 
à Bègles, conduisait, samedi après-midi, 
vers une heure, cours d'Albret, une voitu-
rette de porte-pain. Il fut renversé et contu-
sionné par une automobile. 11 a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Chute mortelle. — Occupé à travailler 
dans un chantier, rue da Taûzia, un charpen-
tier, M. Raymond Gailler, quarante et un 
ans, demeurant place du XlV-Juillet, est tom-
bé, samedi, d'une hauteur de cinq mètres et 
s'est brisé le crâne. La mort fut instantanée. 

Le défunt laisse une veuve et trois en-
fants. Comme il était mobilisé, son corps a 
été remis à l'autorité militaire. 

Ciaij cents francs de trop S 
Cinq cents francs ont été donnés en trop, 

Samedi, à la grande Poste (guichet des Bons), 
par une dame employée, récemment rapatriée 
des départements envahis. Piiôre aux person-
nes qui sont venues toucher des Bons de bien 
vouloir vérifier leur compte. 

Cuîtîvons la Pomme de Terre 
Le comité d'action économique de la 18e ré-

gion appelle l'attention des cultivateurs sur 
l'utilité de donner un grand développement 
à la culture des pommes de terre, le prin-
temps prochain. 

Cet excellent tubercule peut remplacer en 
partie, dans l'alimentation humaine, le pain 
de froment, dont la France fait une consom-
mation proportionnellement plus forte qu'au-
cun autre pays. Or, la réduction des surfaces 
ensemencées en blé à l'automne, par suite des 
grandes p'uies qui ont gêné les travaux; '.a 
destruction probable de nombreux champs 
par le froid excessif de ' ces jours derniers, 
dans les régions du Nord et de l'Est, font pré-
voir une insuffisance notable de la produc-
tion, déficit que l'importation étrangère ne 
comblera que difficilement et à grands frais 

La pomme de terre pourra, dans une large 

Théâtres et Gonei 
Théâtre-Français 
ROMEO ET JULIETTE 

Nous connaissons Mlle Yvonne Gall comme 
douée d'une voix d'une admirable pureté, 
de qualité rare, d'une flexibilité à l'épreuve 
des plus délicates vocalises. En cette représen-
tation de «Roméo et Juliette», un rhume eut 
une influence fâcheuse sur les moyens .vo-
caux de l'artiste, et ce lut grand dommage, 
car le public aurait eu le plaisir d'une inter-
prétation de tout premier ordre. Mlle Yvon-
ne Gall fut par ailleurs une Juliette exquise, 
traduisant à ravir la grâce naïve de la jeune 
fille, puis les sentiments de l'amante tout 
entière à la passion d'amour, émouvante a 
l'heure de la mort où la fatalité l'entraîne. 

Autre contretemps . M. Campagnola était, 
lui aussi, assez fortement enrhumé. Il a 
lutté contre le mal avec vaillance, trouvant 
de beaux éclats dans les passages de force, 
mais un peu gêné quand la phrase demandai; 
l'emploi de teintes adoucies. 

Le public a d'ailleurs chaudement applaudi 
les deux artistes. 

Mlle Nylson était au contraire dans toute 
la plénitude de ses moyens. Sa superbe vo!x 
a fait merveille dans la. Sérénade du page 
Stéphano. 

M. Lapevre déDloie toute la richesse do son 
organe do basse dans le rôle de Frère Lau-
rent. 

Les autres personnages ont été fort bien 
présentés par MM. Gerbert, Albouy, Bédué, 
Vincent, Flavien et Mme viannet. 

C. P. 

33T .A.T CIVIL 
DECES du 18 février 

Antoine Bitard, 54 ans, rue du Hautoir, 106. 
Veuve I.evalois. li.ï ans, rue Citran, 22. 
Epouse Dubourg, 70 ans. rue Cruchinct, 30. 
Veuve Vive, 73 ans, rue Léonard-Lenoir, 3. 
Veuve Puyo, 78 ans, rue Bergeret, 26. 
Veuve rie Gaalon, *2 ans. rue du Prado, 1. 
Veuve Massé, 89 ans, rue d'Arès. 319. 

S DE DÉCÈS ?ec 
J. Tussau, archi-

tecte, et Mme J. 'lussuu 
ont la douleur do faire part à leurs amis et 
connaissances de la mort de 

M. Théodore MQNGIS, 
leur beau-père et père, décédé à La Rochelle 
le 16 février, à l'âge de 71 ans. 

IVIérigfnac 
LE SUCRE. — Des formules de déclaration 

de consommation de sucre seront délivrées à 
la mairie, à l'école de La Glacière, chez M. 
Lagrave, à Chemin-Long, le mercredi 21 fé-
vrier, de neuf heures à douze heures et de 
quatorze heures à dix-sept heures, de la let-
tre A à la lettre K; et le jeudi 22 courant, 
aux mêmes heures, de la lettre L à la lettre 
Z. Ces formules, dûment remplies, devront 
être remises à la mairie dans le délai de 
quarante-huit heures. 

Ccnon 
TRANSFERT DE LA MAIRIE. — A dater 

du 19 février, les services municipaux sont 
transférés dans les locaux de la nouvelle 
mairie, avenue Carnet, 97. 

CARTES DE SUCRE. — Les feuilles de 
déclarations sont déposées a l'ancienne 
mairie du Haut-Cenon, à la nouvelle mai-
rie, avenue Carnot, et dans tous les bu-
reaux' de tabacs de la commune. 

Les déclarations remnhes doivent être 
déposées aussitôt dans les boîtes des deux 
mairies. 

Lormont 
CITATION. — Est cité à l'ordre.de la bri-

gade, le caporal Fcrnand Queyron, du 41»e 
d'infanterie : « Très bon caporal, ayant beau-
coup d'autorité sur ses hommes. Au régiment 
denuis les affaires de Champagne, a constam-
ment donné des preuves du devoir, de cou-
rage et d'abnégation. » Promu sous-offlcicr. 

CÔrons 
CITATION. — A l'ordre de la division, ser-

gent Maurice Laherrère, 3e compagnie du 42e 
d'infanterie : « Sous-oflicier exemplaire. Alors 
que son chef de section venait d'être tué, a 
pris le commandement de la fraction et l'a 
maintenue sous un violent bombardement.» 
Croix de guerre avec étoile d'argent. 

Cacîi3Sac-SMr-Gas-onrîe 
AVIS. —- Le percepteur de Cadillac invite 

les . propriétaires réquisitionnés des commu-
nes de Cadillac, Béguey, Dpnzac, Gabarnac, 
Laroque, Loupiac, Monprimblanc, Omet, Ste-
Cr-uix-du-Mont à se présenter sans faute à 
son bureai le samedi 24 février pour tou-
cher l'acompte de 15 fr. par hecto à valoir 
sur les-indemnités dues pour vins réquisi-
tionné». 

Liîsparro 
MARCHE. — Haricots, 96 l'r.; mais, 40. l'r.; 

pommes de terre, 18 fr., le tout, l'hectolitre. 
Poulets, depuis 8 fr. ; dindes, depuis 20 fr. ; 

pigeons, depuis 4 fr.; lapins, depuis 5 fr., le 
tout la paire. 

Œufs, 1 fr 90 ta douzaine. .... 
Beurre, 4 fr. la livre.. 
Paille, 50 fr.; foin, 80 fr., le tout les1 100 bottes. 

La Test© 
GfMÛ! FUNÈBRE fêS 
gnard et son fais, .Mme et M. Paul Tranchèie et 
leurs enfants, M. René Brullt, Mme veuve 
Brulll, Mmo Camille Chastellier et ses enfants. 
M. e'o Mme Paul Baron et leurs enfants, M. et 
Mme Camille Michenau et leurs filles, M. et Mme 
Jules Baron et leurs enfants, M. et Mme Charles 
Baron et leur fils, M. et Mme Abo' Baron et leur 
fille, les familles Sarazin, Dufour, Contrau ont 
la douleur de faire parti à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne do 

M. Louis BRULH, 
conseiller municipal, 

chevalier du Mérite agricole, 
loin- époux, père, grand-père, fils, frère, beau-
frère, oncle et cousin, décédé à La leste le 
18 février 1917, et les prient de vouloir bien as-
sister aux obsèques, qui seront célébrées ie 
mardi 20 février 1917, à neuf heures trente, en 
l'église do La Teste. 

REMERCIEMENTS Les membres de 
famille de 

la 

M. Eugène SELLAF/ÏV, 
décédé à Cadillac le 11 février 1917. remercient 
vivement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques du défunt, 
ayant eu lieu à Cadillac-sur-Gavonne le mardi 
13 février courant. 

eiiEeeiEiiETO ET MESSE 
Mme veuve Edouard Armant, Mme et M. An-

dré Lassègue-Doublet, Mmo Bousquet, les fa-
milles Hostein, Marcon, Pagès, Mouchés, Re-
naud remerc'ent les personnes qui ont bien 
voulu leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. J.-B.-Edcuard ARMANT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son ame le mardi 20 
courant, à dix heures, dans l'église Saint-
Ferdinand. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles H. Métayer A, Manoury, E. La-

fàrgue, veuve Lamarque ot G. Fournier remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Vital MÉTAYER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le mardi 20 février, à dix heu-
res, dans l'église Sainte-Clotilde du Bouscat, 
pour le repos de son àme. 

MESSE Le Comité de N.-D.-de-Salut prie 
ses associés, les familles en deuil, 

leurs amis et tous les fidèles, d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

lo mardi 20 lévrier, à huit heures, à la cathé-
drale. 

taraipe k Département 
Les Zones franches 

A propos de la discussion de la réforme 
du régime des entrepôts et de la question 
des zones franches, jeudi à la Chambre, M. 
de La Trémoïlle, député de la Gironde, nous 
prie de dire que c'est à tort qu'on l'a pré-
senté comme un partisan des zones u an-
ches. 

Adversaire résolu des zones franches, M. 
de La Trémoïlle a, au contraire, termine 
ainsi son discours : 

« Pour conclure, je suis de ceux qui pen-
sent que le régime des entrepôts qui nous 
est présent)5 par la commission des douanes, 
est de nature à ménager les intérêts respecta-
bles des uns et des autres, tout en vous per-
mettant d'atteindre le résultat que nous 
cherchons. Je le préfère donc, de beaucoup, 
au régime des zones franches préconisé ici 
tout à l'heure » (Applaudissements.) 

urne 
MAGASIN CHAUSSURES à louer ou à ven-

dre, 5, rua Thiers. Affaire exceptionnelle. 

Le Fer iiuxatè 
Augmente les Forces 

des personnes délicates à raison, 
de 200 % en dix jours, déclare 
--- un médecin bien connu.—-

Bien des gens souffrent pendant des 
années, attribuant leur mal à unoi 
affection nerveuse de l'estomac, da 
fo'e ou des reins, alors qu'en 
réalité leur état maladif pro-
vient tout simplement d'un 
sang appauvri, dépourvu 
de fer. Comment s'eE 

rendre compte. 

PAHIS. — Le docteur Bourgey, le spécialisti 
bien connu, dit, dans une de ses réc'entsal 
conférences : « Si on analysait le sang d« 
tous les malades, on serait certainement sur-i 
pris de constater que, pour la plupart. 10 
mauvais état de leur sauté provient d'un sana 
appauvri. Des que du fer est restitué à leur! 
organisme, tous les dangereux symptôme* 
disparaissent. En l'absence du fer, le' sangl 
perd sa force d'assimilation qui consiste $ 
transtormer les aliments en cellules vivantes".! 
et, dans ce cas, la nourriture absorbée na 
profite pas. 

» Dans ces conditions, c'est pure folie dal 
prendre des stimulants, des narcotiques oui 
de- drogues quelconques qui surexcitent 
pour un moment seulement les forces vitales] 
peut-être au détriment de votre vie pour! 
1 avenir. Ne vous inquiétez pas de ce que l'on1 

vous dit ; jugez par vous-même, et si voui 
n'êtes pas bien portant, si vous iVètes pas* 
fort, tentez l'expérience suivante: mettez.àJ 
1 éprouve votre capacité.d'endurarree pour lai 
travafl ou pour la marche, puis prenez deux! 
simples tablettes de 30 centiErrammes d(3 
fer nuxaté, trois fois par jour après les reJ 
pas, pendant deux semaines. Faites alors uni 
nouvel essai de vos forces et constatez ce cvà 
vous, avez gagné. - j 

» On peut préconiser les. nouveaux remèJ 
des et leurs miracles, mais, au fait il n'v al 
rien qui vaille le bon vieux fer pour rendre^ 
aux joues leur cou'eur de santé et régénére.3 
les tissus. Le fer est, en effet, le grand. reJ 
constituant du système nerveux, de l'esto*' 
mac et du sang. Le seul désagrément. jusJ 
qu'ici, était que les anciennes préparation* 
ferrugineuses, telle:- que: élixirs, sirops; 
teintures, vins, pilules, etc., contenant duî 
fer inorganique, altéraient les dents. brouiU 
laient l'estomac et s'assimilaient peu ou pasj 
pour ces raisons, elles faisaient plus de mal 
que de bien Mais, avec la découverte dei 
nouvelles formules de fer organique, tq»ï 
ces désagréments disparaissent. I.e Fer NuJ 
xaté, par exemple, est - agréable nu goûtJ 
n'altère pas les dents, et ses effets bicnfaW 
sants sont presque immédiats. » 

'('CITA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plvl 
haut par le docteur Bourgey, n'est pas une spé-
cialité A formule compliquée ou un remf.44 
mystérieux, mais est bien connu des pharmai 
ciens, et, gë's é.Cém;entt ferrugineux sont très so,U4 
vent prescrits par les médecins Ifs plus répui 
ces du monde entier. Le pharmacien préparai 
teur du Fer Ku'xnté a une telle confiance''dans 
sa valeur qu'il offre de vous rembourser votrÀ 
argent, si, en dix jours, vous n'avez pus ait 
moins doublé vos forces Le Fer Nuxaté se txotii 
va dans toutes les bonnes pharmacies A Bori 
deaux. notamment dans les maisons suivani 
tes : P/(ie Bousnuet, S, rue Saintc-Catherinei 
phi» Rousseau, flî.ï, rue de la- Croix-dc Seguevl 
p/)'e Sautarel. Ï0, rue Saintc-Calhcrinc; phi» 
Saint-Projet, place Saint-Projet. 

Lo Bouscat 
ETAT CIVIL du 11 au 13 février. 
Naissances : Charles-Alberit Felonneau, che-

min Lamothe, 132; Paulette Brouillon, chemin 
Dubourdieu, 7; Jaoqueline-Eliane-Léonide-Yo-
lande Martin avenue Auguste-Ferret, 18. 

Publications : Arnaud Fournier, cultivateur 
il Landiras, et Marie Lagareste, journalière, 
rue des Girondins, 17. 

Jean Faux, jardinier,' actuellement aux ar-
mées, et Marguerite-Elina Boucnenouse, rue 
du Lavoir. 38. , 

Décès : Saint^Marc, sans profession, 79 ans, 
rue Gauthior-Lagardère, 29; Jeanne Andron, 
sans profession, 83 ans, avenue des Camps, 
10; Arnaud-Eugène Bosq, jardinier, 81 ans, 
chemin Corne, 17; Paulette Brouillon, 1 jour, 
chemin Dubourdieu, 7; Jeanne-Alice Rollet, 
sans profession, rue Baudin, 12: Jean Salw, 
jardinier. 61 ans, avenue VictOr-Hu\go, 64; 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Sont 
condamnés : 

Le/marie, a deux ans de prison pour vol, 
et les époux Mazeau, ses complices : le mari 
à six mois et la femme à quatre mois. 

— Un maquignon de Sainte-Foy avait 
vendu un cheval 310 fr. Sun domestique, au 
courant de l'affaire alla toucher à l'insu 
de son maître le montant de la vente. Six 
mois de prison par défaut à cet indélicat 
serviteur. 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts au 
champ d'honneur: Max Josselin, soldat au 
135o d'infanterie; Léon Combellas, sapeur-mi-
neur au 6e génie. 

ETAT CIVIL d^9 au 16 février. 
Naissances: Marie-Louise Poyzillon, aux 

Charruauds; Marie-Thérèse Yronde, à Condat; 
Marie-Marguerite Mlnvielle, route de Monta-
gne ; Albert . Baron, à Mazeyres ; André-Al-
bert Dexidour, rue Hoche, 6. 

Décès : Pierre Crômey. jardinier, 17 ans, à ia 
Font-iloreau ; Marie-Iiermina Escorne, veu-
ve Badard, 75 ans, place Decazes, 24 ; Jean 
Blois, 76 ans, rue .1 mes-Steeg, 18; Marie Pey-
chaud, 80 ans, ruo des Bordes; Marie-Adélie 
Desrue, épouse Bodet, lingère, 53 ans, rno 
Etienno-Sabatié, 65; Elise-PétroniHe-Lucie Du-
hreuil, épouse Dufrey, 48 ans, rue des Bor-
des: Adolphe-Ferdinand-Paul Treillé, employé 
de commerce, 16 ans. rue Neuve; Pétroniiio 
Rey, veuve Cerquin, commissionnaire, 04 ans, 
rue des Bordes; Anne Bardeau, veuve Fleur, 
71 ans, rue des Bordes, Marie-Emilie Gou-
neaud, 61 ans, rue Robin; Y'vonne Ferrant, 
veuve Autier, 29 ans, route do Lyon; Antoi-
nette Soulhié, née Courteaud d'Ivernéresse, 
directrice .d'école honoraire, boulevard do la 
Gare, 20. 

Transcriptions : Marie-Joseph-Gabriel-Lau-
rent-Bourges Saint-Genis, sergent au 1er étran-
ger, mort pour la France, le 9 mai 1915. 

Publications : Justin Lacour, soldat au 2le 
colonial, à Lapouyade, et Jeanne Milpied, 
sans profession, aux Dagueys. 

Julien-Paul Gobert, soldat-conducteur d'au-
tomobiles, et Anna Marcot, ménagère, ru*2 Gi-
raud. 3, à Libourne. 

Sainte-Foy-La-Grande 
MARCHE du 17 février. — Cours pratiqués : 
Poulets, do 6 à 12 fr., pintades, de 9 à U fr. ; 

pigeons, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50; dindes, de 30 à 
36 fr., le tout la paire. 

Œufs, de 2 fr. 50 à 2 fr. 60 la douzaine. 
Lapins, de 2 à'6 fr. la pièce. 
Lard, 5 fr. 20; graisse,.de 4 fr. à 4 fr. 20; jam-

bons, 5 fr. 40, le tout lo kilo. 
Pommes de 0 fr. 80 à 2 fr. la douzaine; châ-

taignes. 0 fr. 90; noix, 1 fr. 25, le tout les trois 
litres. 

Maïs du pays, 40 fr. ; seigle, 32 fr. 
Pommes de terre, 15 à 16 fr.; graines de trèfle, 

de 2 l'r. 50 a 2 fr. 75, le tout l'hectolitre. 
Cochons-gras, de 1 fr. 70 à 1 fr. 90> prix ex-

trêmes, le demi-kilo, poids net. 
Porcelets, de 48 h 90 fr. ; nourrai.ns, de 100 à 

120 fr., lo tout la pièce. 

La EFtéole 
CINEMA. PATHF. Mardi-Gras, séance 'à 

vingt heures et demie, salie du Casino. 

BazaB 
CITATION. — Pierre Lacampagne, de Birac, 

près Bazas, a été cité a l'ordre du régiment-: 
« A assuré, du 21 au 26 octobre, avec le plus 
grand courage, sa fonction do coureur, mal-
gré la violence des tirs de barrage. » 

MARCHE du 17 février. — Porcs gras.' 140 
à; 175 fr. les 50 kilos; nourrains, 70 à 130 ti, 
pièce: , -, ;-

Œufs, 2 fr.,40 à 2 fr. 60 la douzaine. 
Pommes do terré. 15 a'lu fr. 
Poules, 7 à 10 fr.; poulets. 4 fr. 50 à 8 fr. 50 

la paire; canards, 9 à 10 fr.; dindons, 26 a 
40 fr.,. le "tout la paire. 

Lapins, 2 a 3-fr. 50 pièce. 
Haricots, 2 à 3 fr, le picotin. 
Foin, 4 fr. 50 à'8'fr. les 50 kilos; son (taxé), 

9 fr.'90; paille de seigle, '7 fr. 50 à 8 fr. les 
100 kilos. 

Graine de lin. 60 . à 70 fr. 
Nitrate de soude, 50 à 52 fr.; superphospha-

te, 15 à 16 fr.; sulfa:o de fer, 15 à 16 fr., le 
tout les 100 kilos. 

Prunes. 2 fr. à 3 fr. 25 le picotin ;-noix, 1 fr. 20 
à 1 fr. 50 le picotin. 

Marché aux-veaux abondamment approvi-
sionné; prix légèrement en baisse. * 

Société anonyme 'fondée eu 18SS) 
Entreprise privée assujettie aa conirûls de l'Etat 

Capital social : 5 îJlillions. lîeserves : 5'J diliionï 
Capitaux navést 19 millions. 

-3, Hua Lovis-la-Grand, 3 — PàtilS 

Depuis le début des hostilités, La Capifalt. 
sation n a pas un seul jour interrompu sesf 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. i 

Les porteurs de Bons d'épargne ont IntéX 
rêt à effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droitï 
et de bénéficier des tirages. , —• 

La Société rappelle qu'elle tient à la diV 7 
position des porteurs le capital des Bons d'éV 
pargne arrivés à échéance. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lcsbats, 7, 
place des Quinconces. 

————— nJ 

COMMUNICATIONS 

OHres d'Emplois aux Mutilés 
de la Guerre 

Les mutilés -la la guerre qui désirent des en* 
plois do pointeurs, gardes-surveillants, comp/ 
tables, sont priés de s'adresser à M. Ortille» 
directr.nr _du service des retraites. ouvrières 
et paysannes. 29, cours d'AIsace-Lon-trie. H 
Bordeaux. Pièces à fournir: Certilicat d< 
bonne vie et mœurs, casier judiciaire, pie/ 
ces militaires et d'Identité, références. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du ÎS Février 

Bureau central météorologique do Parii 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu* 

rope. En France, on a recueilli 8 millimètres 
d eau à Toulon, 5 à Paris, 4 a Besançon. 3 a 
Calais et à Biarritz; 2 a Brest. 

Ce matin, le temps est couvert et brumeu.t 
dans le nord et l'ouest, nuageux dans le cen-
tre et lo sud; on signale de la pluie daim 
1 est. 

La température s'est un peu abaissée sur 
nos régions sauf dans l'Est et le Sud-Ouest; 
elle était, à 7 heures, de. 0 à Clermont-Fer-
rand, 3 à Calais, à Paris, à Nantes, k BelforS 
et-, à Toulouse; 4 a Cherbourg, 5 à Marseille 
et à Besançon, 11 à Biarritz. 

En Franco, le temps va rester nuageux, bru-.»» 
moux, avec température voisine de la,nbr- ' 
maie. Des pluies sont probables principale»' 
ment dans l'Ouest.: 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 février. 

Essence, de térébenthine.. Ferme.Dlsno* 
nible, 55 sh. 10 d. '/■., .vendeurs; février, 58 Siu 
4 d. Vi; mars-avril. 5~ sh.,8 d.; sébtembro-'dâ» 
cembre, 58 sh., pavés. 

Résine. — Disponible, 30 sh. 

par les &LANOUL.WJRRÏLJL - 10.35 501* 
Notlee f". &abos»&tdrç3 U2KF.E, B» G imfcetti 147-2 mcy 

, Le'Gérant: Georges BOUCHOH, 
Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
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Bordeaux 
Machines rotatives Mariioa 
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VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 20 février, à deux 

heures, à l'Hôtel des Ventes, rue 
Voltaire: Chambre de milieu en 
noyer avec armoire à glace bi-
seautée, dressoir, table, sièges, 
vaisselle, linge, bijoux, vestiai-
re, etc 

commissaire-
priseur. W BOUDIN 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
La Commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à partir du 23 février 
courant d'importantes modifica-
tions seront apportées à la mar-
che des trains sur diverses li-
gnes du réseau. 

Pour- plus amples renseigne-
ments, s'adresser aux chefs s* 
gare. 

ÂUT0 ÉCOLE 
Leçons p. dames, p. civils et mi-
litaires sur voiture moderne. 
Brevet garanti. Prix réduits. 
12, cité Falfjerat, r. de Metz, Ux. 

TEINTURERIE, 3, rua lescora, 3. ti 

E'Jsme LATASTE 'ai 18.31 — 
Replongeoge de Tissu» 
INAGE • CONFECTION FLOTTE I 
Travaux oour Conf'ères__J 

A llENDRE échoppes neuves pr. 
I Tivoli. Jardin. Prix divers. 

Agence Moderne, 11, pl. Touray. 

Achèterais piano chêne clair 
occas. 17, ail. Damour, au l". 

pour votre commodité demandez /'ÉTUI de GUERRE à Of/5. mais exigez ia Signature: (^f^± 

ATLANTIQUE AUTOMOBILE 
J'ai sur quais (en face de la rue Borie) des Camions STERLING 5/6 tonnes 
Raymond PAILLET, Importateurd.rect 

33, cours du Jardin-Public, Bordeaux 

ÂLA MERE MICHEL 
TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V0.rALARY,GUIlHEM & C^.Bordeaux 

Suis acheteur usine EQUAKRIS-
SAGE Gironde ou départem. 

voisins. Ecr. Billaux, Ag. Havas 

Madanu HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
S S, quai do Bourgogne 

BORDEAUX 
kmctlou • Soles • Ifpsi*» 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulalious Marcel. - Teintures 
au Henné. - Postiches. - Manu-
cure. - M» VILLUNEUVIi, 141, 
rue Sainte - Catherine, 1er étage. 

aison cafés dem. homme fort 
p. mag.,courses.Valiente,Hav» 

J ambes artif. , Vita ■ faites par 
amputé, 48, r. Palais-Justicc.Bx 

STOPPEUS!-;, IIETISSEL'SE, ga-
rantie invisible, laina£3S, soie-

ries, velours, ameublement, 61, 
IM Sainte>£ajherjn.e,, g, Bdx. J 

AVIS AUX HOTELIERS ET RESTAURATEURS 
Les Bons de Sucre de moins de tO<> Kilos délivrés par le Syndicat 

de l'Epicerie sont acceptés dans toutes nies Maisons. 

fôO^ Syphilis, Blennorragies, Métrites 
T

m1
&%&%dSf 10, rue Margaux — Bordeaux 

SYPHILIS par 606 
Contrôle de la Guérlson 

par l'ANALYSE du SANG. | 
Renseignements gratuits par corrçspontl-:ice sans rr.arque extérieure. 

"Institut Seroïhérapiqiie du Sud-Ouest 
I n'rî ïfê'tM9l12Ï 23- Cours Intendance. BORDEAUX QISu^EËTlOH 

Voies urjnaires^^ïkLAs 
contrôlée par l'analyse da snnf<. Clinique WASSERfilANN. 
28. r"° v''al Caries. BORDEAUX. — Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

I80 i l'Jj litres franco doav, rongeaitra. 
Guérin, rjeVoltjira. H'alence" 

Vins en bouteilles ord., s. achet 
gros, quant. Ecr. Bos, Havas." 

B EAU VIN BLANC DE LA CHA-
RENTE à vendre. S'ad. bur. jl. 

J'ACHÈTE BOUTEILLES 
tous types marchands 

8 n'l'"° Vlfy MOUVEAUOn 'V 
U eu '£», r. reyrarmet OU nu 
VIN1COLE NOUVELLE 

ninn' de Normandie pur jus 
UlUilL extra. 45 fr. l'bccto.' 

BARSlSûUESc'hoix^n, ' 
Crozillac, 218, cours de Bayoi 

iTI! 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de biie, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acrcté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

MLULES 

AMTIDIU 

4 à. 

[ ti}':'. GîJiral : Q. 

1! 

'iitnMti it v Classe-

l09.t\jie.Leon Gambetta 

dem. PERSONNEL sciene 

£&, fijufesu»SLâ'ùJtiKS!\Sx irtP^Siirt. jets. feç. .Ua.ç, Hay.as.i( 

Elles rendent 
l'Estomac ptyoppo 

i'tntestin iibro 
lo. Sang pur 

Exiger dans toutes les < r n 
pharmacies, en boites de l.Q,U 

rigoureusementsemblables à ce modèle 

LES PILULES DUPOIS 
sans prénom 

avec une étoile rouge (marque déposée) 
sur chaque boîte ce les inota. 

"Dupuis Lille" imprimés en noir 
sur chaque pilule <io 

, couleur rou«e. 

B (J IUZ A LASS E. 1D0, r. Judaïque, U» 

DarCorrespondanee en M leçons 
sO'501'une, Késultat nÛr. 
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A VENDRE belles propriétés 
agrément, rap-

port, belles habitations. S'adr. 
Georges BARRIf.Itlï, géomètre, 
k Sainte Foy-la-Grande (Girae). 

BREVc;! bARANIi 
251,r.Judaïqu8,;^ 

J 'ACHETE 
forts, déb 

décès. CLAVEltll-

meubles coffres-
forts, débirras cause départ ou 

""i, 15. e. d *\lbret. 

apprise chez soi avec méthod» 
spéciale et machines a écrire en! 
location de l'inter Office. 52 'alL 
Tourny, 52 (téléph D-Ct), où Vuoi 
trouvère; conseils éclairés don-
nés gratuitement par prnîessioa' 
ncls de la machine a écrire. 

Manufactures .mca-titmipes 
34, rue Porte Dijeaux, :!/, 

Filet brodé, fond de filet; fil 
pour filet, dessins de filet. 

On demande! 
1 (ie.s coupeur» 

tranchet. - CAL1C110N. • 

A VENDRE lafcr'ef àfes! 
très sage, exempt de vices. S'ad, 
Barrière, à inte-Foy-ia-Grande, 

VEHOI 10,000 mèt. s.iblaf 
pour pavage 'el 

bâtisse. Durousseau, a la Forêt, 
route de Saint-Médard, Eysines* 

fittù DEMANDE! ouvrier cordon' 
VW nier, 21, rue' Peyronnet, '-2U 

filî dem. bât. f. sach. tr. bien1 

«»coudre, 115, i-toMédoc,Bouscat 

flliann- d'ndi-osse: V» Bouyssou, 
»du q. Bourgogne, 2S, r.HenrUVi 

E MPLOYES mercerie demandé* 
20, place du Palais, Bordeaux* 

L'Avance de l'Heure 
est une mesure de sérieuse éco-
nomie. Vous adresser a l'Inter-
Offlce est une mesure de sérieu. 
se économie. G<1 choix machines 
à écrire ttos marq. avec (jaran-
tie, 52, ail. de Tourny. Tél. 9-61. 

iOcc. CHAtyBRtT MILIEU ( 
Salon, salle a iiiaiiKer.l 

liiavld 43
 COUPS el'Alhret.l 

juajlt , Alîaires a saisir. J 

flU DEMANDE, près Bords, mé-
UFînagc vigner.-vacher.T vach, 
logé. b. payé. Ce. Taraut, H.'was 

A HENDItE 50 mètres cubes bois 
A Vdc chauffage pris eu gare 
du Midi, ù 00 
S'adresser 44, 

ù 90 fr- les 1,000 kilos, 
rue Ausone, Bx. 

A II LOCOMOBILE, bon état. A V. n chevaux. - Ecrire, a 
TRIGNAC, Ag. Havas, . Bordx. 

m. M\Si;:: RABOTEURS, 
U8 r ie <lc Bègles, 'Bordx. 

désirp apparlemt çentr? 6 à 
1 s u. OU» Georges. Eavas Ceci 

A 
Réc 

VIS. M. Grialau,.10, r. S'-Vinc'» 
do Paul, a vendu s. fonds C". 

M. Fiallon, 15.Tue Lhôte* 

TORPEDO HOCHET SCHNEI-
DER à vend. 21, c. de Toulouse 

h ï? JUMENT et- BALADEUSE, 
rt B. 120, quai Paludate, 120, Bx„ 

M EDECIN HOMEOPATHE, 10 à' 
i2 et"16 :'i 1S heures, Fl, rue Du-

plessy (angle ruo 1-ondaudège).' 

EHIJT1LE viticulteur dem" pour 
IM surveiller nombreux travail» 
.eurs. Ec. • Pouzais, Ag. Havas. 

vir 
ACHETERAIT guérite pou< 
veilleur do 1^50 au carré en. 
Eug. Galleteau, 71, Façade, 

Perdu par employé 2,400 fr: Rap» 
porter 71, rue du Loup. Récomp^ 
~- _ .—|—4^ 

P ERDU par employé Orléans G» 
V. .porte-billets'contenant ari 

gent. Rapp. :10,' r. Ausone. fiée, 

0 fl EV AU X marchV cl 'ACEN) 
prévient qu'il vient de recevoii 
un.grand convoi de chevaux 
de. '.traits Si 'limon, - -


